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Exposition
Arts

plastiques
A la M y v a len tc  de la Ré­

gionale Papineau a Bucking -  
h am , le dim anche ‘25 janvier, 
1970, de 2 a 5 hres P .M .

Travaux exécutés par les é -  
lèves des cours du soir don n é s  
aux adultes a Buckingham par 
le M inistère de l'Education, 
sous la d irection de M. Y v es 
Hurtubise.

Le député de M ercier acc lam é  chaleureusem ent a déclaré q u 'il é ta it  heureux de ce rapide 
résultat "La prem ière é tape est term inée e t nous entreprenons la  seconde qui est la prise du 
pouvoir pour le plus grand bien du Q uébec". Il venait d 'ê tre  élu  ch e f  du parti Libéral a u  
prem ier tour de scrutin avec une m ajorité  de 843 voix soit 388 de plus que Me Claude W ag­
ner qui en  a réco lté  455; Me lie rre  La porte 288. En tout 1586 personnes délégués se sont pré­
valu de leu r droit de vote. La très grande partie des quelques 8, 000 à 9 ,000 personnes a s- 
sem blées au Colisée de Québec é ta ie n t très satisfaites du choix des délégués qui ont doté le 
parti L ibéral du Québec d 'un  Jeune C hef, qui tout au long de la Cam pagne à la chefferie , a 
su im p lan te r un "sty le nouveau". Dans sm  adresse aux délégués, M. Robert Bourassa a v a it  
fait une revue des grands problèm es de l'heure au Québec e t des rem èdes qu 'il y apporterait 
une fois élu  chef de la Province. C ertes, le cfité économ ique a joué son rô le, car si l 'é c o  -  
nom ie du Q uébec é ta it re lancée de m anière ferm e, e t in te llig en te , ça créerait de n o u ­
veaux em plois rénum érateurs, dont nos jeunes e t  moins jeunes ont besoin.

M. Bourassa, tout au long de la cam pagne ava it favorisé la  réponse aux questions des d é ­
légués, e t leur ava it donné ses solutions. M. C laude Wagner ava it choisi un style plus per­
sonnel, s 'adressant è la population en générale. Après un début lent il a d it m ain tenant onxa 
se parler en  s'adressant aux délégués, il avait préparé une série de questions e t  à trois ou 
quatre reprises certains délégués l'on t m êm e hué. M. Wagner a conclu en disant: "Si v o u  s 
voulez la v icto ire, su ivez-m oi, je  vous la  prom ets."Plusieurs journalistes ont trouvé que Me 
Wagner ava it é té  hab ile  avec sa série de questions, quoique l'assem blée n 'a  pas toujours ré­
pondu com m e il l 'e n te n d a it.

C ertes, le  discours le m ieux p lan ifié  e t  présenté avec énergie a é té  celu i de M. Pierre La- 
porte qui a fait un relevé du Parti Libéral, rendant hom m age a 'M . Lesage e t a M. Lapalme, 
tou t en  s 'a ttaquan t a la Haute F inance. H a lancé : "Brisons nos chafhes autrem ent c 'e s t le 
peuple qui va nous briser". Mais il é ta it  trop tard , les jeux é ta ien t faits e t  la victoire d e  
Robert Bourassa é ta it déjà  év iden te . Le parti Libéral a fait confiance a la jeunesse en s e  
choisissant un Jeune hom m e qualifié , d&é de 36 ans, avocat e t  économ iste qui a vu le jour à 
M ontréal e t  qui depuis l ' î g e  de 18 ans, s'est intéressé a la po litique. Voici quelques n o t e s  
biographiques du nouveau ch e f L ibéral du Q uébec: Dipl& né en D roit de l'U niversité de 
M ontréal; en  sciences économ iques d'Oxford en Angleterre e t en fiscalité  d lla rv a rd  aux E- 
tats-U nis. Il ag it com m e conseiller spécial des gouvernem ents a" Ottawa e t  âQ uébec. Il En - 
seigne de plus dans quatre  universités. Elu député de M ercier en 1966, il devint critique fi - 
nancier, président de la com m ission politique du P .L .Q . a prononcé près de 100 discours a 
travers le Q uébec. M arié a Andrée Sim ard, il est père de deux enfants: François, 10 ans e t  
M ichelle, 3 ans.

Le Parti Québécois dans 
le comte de Papineau

Robert Bourassa 

nouveau chef du parti Liberal

en nom ination du Parti Québé­
cois.

Il s’agit de M, E m m a n u ­
e l  M arcotte , un assureur- v i e 
agréé de 30 ans, e t de M ,M a­
rio  T hériau lt, un é lec tric ien  ite 
26 ans; ils dem eurent tous le s  
deux a Hull.

Ces deux candidats, rnem - 
bres du Parti Q uébécois, o n t 
soumis leur bulletin de m ise 
en candidature avant la date 
lim ite , fixée a m inuit sam edi, 
(le 17 janvier) dernier.

A Buckingham: Par la suite , 
vers 20 heures, Messieurs L é -  
vesque et Grégoire espèrent 
rencontrer les gens du reste du 
com té a une assem blée publi -  
que qui se tiendra en la sa lle  
de l ’école secondaire Saint- 
M ichel, 146-A est, rue Mac 
Laren, Buckingham. L’e n t r é e  
est libre.

Pour vous procurer des bil - 
lets pour le souper-causerie ou 
pour obtenir de plus a m p l e  s 
renseignem ents sur ces d e ux 
activ ités, vous êtes priés de 
com m uniquer avec le se c ré ta ­
riat du parti au 221, rue Oak, 
G atineau, té léphone: 663-355 
6.

COMTE DE HULL

Dans le com té  de H u ll,deux 
candidats se feront la lutte lors 
du prochain congrès de m ise

Le dim anche 25 janv ier, 197Q 
Messieurs René Lévesque et 
Gilles Grégoire, respective -  
m ent président et vice - prési­
dent du Parti québécois ren -
contreront la  population du
com té de Papineau dans 1 e s  
villes de G atineau e t B u c k- 
ingham.

£_G atjneauj Messieurs Lèves -  
que et Grégoire prendront 1 a 
parole a un souper-causerie qui 
se tiendra en la sa lle de l'A  s -  
sociation récréative  de Gati -  
neau (R .A .), boulevard M alo ­
ney, G atineau, a 17 heures.L e 
codt du b ille t a é té  fixé à $1. 
50.

Com m e nous le m ention 
nions dans notre dernier c o m ­
m uniqué de presse, ce tte"con - 
vention" aura lieu dim anche 
prochain, le  25 janv ier, à
deux heures de l'ap res-m id i,au  
sous-sol de la C athédrale S t-  
Rédempteur, rue St-Rédemp - 
teur, a ' Hull.

Le président e t le v ice-pré - 
sident du Parti Q uébécois, MM. 
René Lévesque et G illes Gré - 
goire, prendront la  parole à
ce tte  "conven tion", la  32e a 
se dérouler au Q uébec.

Nous voulons souligner que 
toute la population du corn -  
té  de Hull est invitée a assister 
àce ttea ssem b lée . Evidem m ent, 
seulem ent les m em bres en rè­
gle du Parti Québécois auront 
droit de vote.

Un souper populaire a u r a  
ensuite lieu , à 6 heures, en la 
salle RA de G atineau, e t l e  
tout se term inera par une au­
tre assem blée qui aura lieu à 
Buckingham, a 8 heures.

Un dim anche rem pli d 'a c t i ­
vités qui tém oignent de la v i ­
ta lité  e t du sérieux du P a r t i  
Q uébécois.

ASSEMBLEE CONTREMANDËE
L'assem blée régulière du conseil de ville de Buckingham qui é ta it cédulée pour 

lundi soir dern ie r, le 19 jan v ier, a d(T être  contrem andée faute de quorum .
Le m aire nous a déc laré  que trois échevins avaient la grippe e t que lléchevinM oir 

z.eon trav a illa it. Seuls le  m aire e t  les échevins Cam eron e t Cham pagne étaien t pré- 
ents. L 'assem blée a donc é té  ajournée a m ardi soir prochain, le  27 janv ier, a 8 

heures p .rn .

ECOLES FERMÉES À BUCKINGHAM
En raison des nombreuses absences dans les écoles de Buckingham, résultant de 

l'ép idém ie  de grippe qui s 'aggrave, la  com mission scolaire catholique a décidé de 
ferm er les écoles suivantes au moins ju squ 'a 'lund i prochain. Ces écoles sont S t-  
M ichel, Mgr. Charbonneau, éco le S t-Laurent, Our Lady o f Victory e t Beauchamp-
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Robert Bourassa

succède

a Jean Lesage

Depuis samedi soir, 17 janvier 1970, le parti libéral d u 
Québec a un nouveau chef. De par la volonté des délégués - 
électeurs, du moins la majorité, le choix s'est arrêté sur M . 
Robert Bourassa, un économiste de 3G ans, député de M ercier 
a l'Assemblée Nationale depiis ju in 1966.

M, Bourassa succède donc a M. Jean Lesage qui avait dé­
missionné le 28 aoflt 19G9, a la suite de la contestation desan 
leadership par plusieurs députés et militants de son p a rti.A u ­
jourd'hui le parti libéral a un nouveau chef, mais il n'est pas 
d it que le congrès au leadership et l'é lection d'un nouveau 
chef auront mis fin à la contestation. Il n'est pas certain ncn 
plus que l'unité au sein du parti libéral est maintenant chose 
réglée. Il faudra attendre quelques jours, voire quelques se­
maines pour savoir si le nouveau chef réussira a refaire l 'u n i­
té au sein de son parti.

Au sujet du congrès lui-m dhie, si au point de vue dépen -  
ses le tout s'est déroulé sous le signe de l'austérité, on nepeit 
en dire autant au chapitre des discours et des propos sévères 
qui furent échangés.

Parlons tout d'abord de la rencontre d'une douzaine de dé­
putés pro-Laporte avec les membres de la presse écrite e t 
parlée, la veille du congrès, et au cours de laquelle les sup­
porte urs de M, Laporte ont violemment seinoncé les jouma - 
listes et les journaux qui se sont livrés a des sondages a quel­
ques jours du congrès.

Passons ensuite au discours de M . Lesage qui était sensé ê -  
tre un discours d'adieu, mais qui ressemblait beaucoup plus 
a un procès de l'Union Nationale. La plupart des m é d ia d 'in - 
formation se sont dit surpris de la teneur du discours du che f  
démissionnaire. Nous concédons a M. Lesage que le gouver - 
nement actuel n'est pas toujours a la hauteur de la situation , 
mais nous croyons que M. Lesage a perdu une belle occasicn 
d'analyser les causes de la défaite de son parti le 5 juin 1966. 
Apres tout c'est durant une réunion de fam ille  comme un con­
gres politique qu'un parti politique doit laver sen linge sale . 
D 'ailleurs si l'Union Nationale a repris le pouvoir en 19G6, 
c'est donc que l'électorat en a voulu ainsi. Oh i l  est certa in 
que l'équipe du tonnerre des années 60 a accompli de belles 
et grandes choses pour les citoyens du Québec, mais ce que 
le peuple québécois n'a pas digéré en 1966, c'est le coflt de 
la révolution tranquille qui était sensée se réaliser sans aucu­
ne augmentation de taxes.. .

Passons enfin aux discours des trois candidats. Alors que M . 
Bourassa a en quelque sorte tracé le programme du parti libé­
ra l en fonction des prochaines élections générales, et avec 
l'assurance d'un homme qui a la solution a tous nos proble' -  
mes, Messieurs Wagner et Laporte ont préféré orienter leurs 
discours sur les problèmes du parti libéral. Messieurs Wagner 
et Laporte ont en quelque sorte fa it l'autopsie du parti libéral 
afin de diagnostiquer les malaises au sein du parti.

M, Wagner a dit: Vous voulez m ilitants libéraux que le 
Parti libéral appartienne a ses membres? Si je  suis élu vous 
l'aurez.

M , Laporte a déclaré: Le parti libéral v a - t- i l appartenir à 
la haute finance ou a quelques privilégiés? Et M . Laporte d%- 
j outer: La haute finance ne pense pas a" vous, elle pense à e l­
le. Et de conclure M. Laporte: "Brisons nos chathes, autre - 
ment, c'est le peuple qui va nous briser."

De tels propos de la part des candidats Wagner et L a p o r te  
révélaient sfftement aux m ilitants libéraux que dans la hau­
te direction du parti libéral, tout ne va pas dans le m e illeu r 
des mondes. Après quatre mois de campagne au leadership au 
cours de laquelle Messieurs Lapone et Wagner, de même que 
M . Bourassa, avaient rencontré non seulement les délégués , 
mais également les m ilitants libéraux, on peu présumer qubu 
sein de la population, au moins deux candidats ont senti q u e  
le parti libéral avait besoin d 'être réformé en profondeurs' i l  
voulait regagner la confiance de l'é lectorat. Comment ex­
pliquer alors que les délégués électeurs aient élu M, Boutas - 
sa? C'est probablement la question que se posent Messieurs 
Wagner et Laporte depuis samedi dernier. C'est ce qui e xp li­
querait également leur déception et leur amertume a l 'a n ­
nonce des résultats du vote.

Et maintenant, même s 'il est acquis que M . Laporte d e - 
meurera au sein du parti, comment réagiront les 21 députés et 
les m ilitants libéraux qui l'on t appuyé? Quelle décision pren­
dront M . Wagner et ses supporteurs? Et dans la population, les 
m ilitants libéraux accepteront-ils le choix des délégués.

Voila autant de questions que seul le temps éclaircira. Voi 
la autant de problèmes que le jeune chef de 36 ans d e v r a  
résoudre au cours des prochaines semaines.

M. Robert Bourassa est jeune, mais 11 a prouvé au cours des 
semaines et des mois qui ont précédé le congrès q u 'il avait di 
talent. I l n'a aucune expérience du parlementarisme mais s 'il 
sait travailler en équipe i l  pourra compter sur des collabora - 
teurs chevronnés. Enfin si M, Bourassa réussit a refaire l'un ité  
de son parti tout en appliquant des règles de discipline, i l  au­
ra prouvé ses capacités de leader.

I l  lu i restera a affronter l'é lectorat le jour ou le gai ver - 
nement décidera de déclencher des élections générales. On 
verra alors, mais alors seulement, si le nouveau chef du parti 
libéra l é tait le choix des délégués-électeurs uniquement.

On a dit et répété que la prochaine élection au Québec se - 
ra it déterminante pour le peuple du Québec. Et M, Wagner a 
d it que c 'é ta it la dernière chance pour le parti libéral.

Un événement
mondiul

Semaine de l’Unité
QUELQUES REFLEXIONS sur la  Semaine de l ’Unité.

PRIERE CHRETIENNE

Chrétiens des diverses confessions, a quoi bon prier ensem­
ble si nous ne sommes pas unis? Ce ne fait guère que com pli­
quer les choses.’ I l  y a tellement d'autres problèmes plus g ra­
ves a" régler entre nous.. .

Et pourtant.' Quoi de plus important de nous rendre compte 
ensemble de notre commun point de départ en Jésus-Christ et 
de notre commune foi en lu i?  N'est-ce-pas en priant "par Lui 
et avec Lui et en Lui" que nous nous rencontrons profondé 
ment. D 'ailleurs, y a - t - i l  une autre forme de prière chrétien 
ne que ce lle -là?

Cette forme de prière, basée non seulement sur les tradi - 
tions fondamentales de toutes les Eglises chrétiennes, mais sr 
tuées aussi a la fin du canon de la  messe et dans la plupa r t 
des services religieux chrétiens, nous permet de nous don - 
ner déjà la main. Elle nous empêche de nous enfermer s u r
nous-méhie. Elle nous met également en garde contre la sé­
duction des rapprochements plus apparents que réels.

Une prière ainsi établie sur le Christ prend à la fois une di­
mension verticale vers Dieu e t une dimension horizontale qui 
englobe le monde entier dans ses objectifs.

En d'autres termes, i l  est beaucoup plus efficace de se rap­
procher ensemble du Christ et de l'a im er ensemble que de 
nous disputer ou de rester chacun de son cêté. Lorsque nous 
prions dans un esprit d'unité entre nous et avec le Christ,l'Es­
prit-Saint nous guérit de nos infirm ités et nous fa it grandir en­
semble. C 'est-à-dire que, dans le Christ, par l'Esprit-Saint , 
nous purifions nos Eglises de la poussière accumulée, nous 
nous rendons compte que nous sommes essentiellement le s
méhies et qu 'il nous reste à devenir toujours davantage d es
frères unis qui seront un jour capables de communier ensem­
ble au mélne sacrifice eucharistique, de partir en mission en­
semble pour transformer le monde, pour établir le règne de la 
justice sociale entre les hommes qui s’exploitent, pour con­
sacrer ce monde à Dieu dans la fraternité universelle.

COLLABORATION CHRETIENNE

La Semaine de prière doit donc s'étendre de plus en plus à 
l'année entière afin de rejoindre non seulement plus de c liré - 
tiens mais aussi pour les rejoindre plus intimement en les ré ­
conciliant les uns avec les autres. Nous avons ic i  un travai 1 
énorme à faire au Canada entre catholiques, protestants, an­
glicans et orthodoxes pour rapprocher, en dépit de la barrière 
des langues, des chrétiens qui doivent, dans le Clirist, se re­
trouver, se respecter, s'aimer et s'aider a vivre en commun 
idéal évangélique.

Des indices nous invitent a'penser que les diverses Eglise s 
chrétiennes dans leur recherche de l'unité , s'engagent sur une 
bonne voie. Des chefs d'Eglise et des théologiens éminents o -  
sent depuis quelque temps parler ouvertement d'union posai - 
ble et probable. Ainsi l 'évêque luthérien Dibelius de Berlin 
déclare; "S i l'Eglise catholique d 'i l  y a 450 ans avait été ce 
qu'elle est aujourd'hui, i l  n 'y  aurait jamais eu de Réforme" . 
Parmi les gens qui affirment a peu près la même chose, se 
trouvent l'un des penseurs méthodiste de l'heure, le Révé­
rend Albert Outlet de Dallas, Texas; l'illus tre  presbytérien de 
l'Université de Stanford, le Révérend Robert McAfee Brown ; 
de même que le Révérend Lindbeck, luthérien de Yale, et 
quantité d'autres.

C'est donc dire qu'en nous rencontrant, en nous connaissant 
en nous aimant, en priant le Christ, avec le Christ et dans le 
Christ, nous purifions nos Eglises non seulement des préjugés 
accumulés mais aussi des faiblesses et des erreurs qui s'y sont 
introduites. L'Esprit*Saint trava ille  en nous. I l faut lui lais - 
ser faire son oeuvre de purification et d’unité. D R _
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Sur ce nous félicitons M. Bourassa et nous lu i offrons nos 
meilleurs voeux. Sachant q u 'il a été élu avec 53.2 pour cent 
des suffrages des délégués, pu isse-t-il tenir compte des a s ­
pirations de l'autre pourcentage de 46.8 pour cent des délé - 
gués qui préféraient ou M. Wagner, ou M, Laporte.

Et nous terminons en répétant l'avertissement de Mt  Lapor­
te: La haute finance pense a e lle , elle ne pense pas a vous . 
Brisons nos chalhes, autrement, c'est le peuple qui va nous 
briser.. .

An Beau Dimanches

25 janvier
"LES FLEURS, C ’EST POUR RO 
SEMONT" . . .  OU CINQ ETU ­
DIANTS A L'ASSAUT DE LA 
REALITE:

Les étudiants sont-ils capa­
bles de descendre dans la ru  e 
et de travailler avec le peuple 
pour réformer la société qu'i ls 
contestent? C'est une expéri -  
ence de ce genre que met e n 
scène le film  couleurs " L e s  
Fleurs, c'est pour Rosemont", 
de Jacques Giraldeau, musi -  
que de Robert Charlebois, pro­
duction ONF, qui sera té léd if­
fusé par Radio-Canada au x 
"Beaux Dimanches", le d i ­
manche 25 janvier, a 20h. 30 . 
Ce film  sera suivi de "Passa ­
ge au Nord-Ouest", un court 
métrage couleurs de Bern ard 
Gosselin, production ONF éga­
lement.

"Les Fleurs, c'est pour Ro­
semont" retrace l'aventure de 
cinq étudiants d'architecture , 
qui fatigués de grandes théories 
et des te lles paroles, d é c i -  
dent de se collater au réel en 
s'attaquant, pour leur thèse de 
finissants, a la rénovation d'u­
ne petite rue d'un quartier dé­
favorisé de Montréal, la rue 
Demers, dans le M ile-End. Ils  
préparent un dossier considéra­
ble puis ils s'en vont, papiers 
sous le bras, frémissants d’ idé­
al, sonner aux portes pour m er 
tre les résidents au courant. 
D'abord estomaqués, ces der­
niers étudient leurs interlocu - 
teurs avec curiosité. Tous s'a­
perçoivent qu'ils ne parlent pas 
tout a fait le mène langage.' 
Mais a défaut de se compren - 
dre on fin it par s'entendre, et 
la petite rue se transforme en 
un chantier bourdonnant. Les 
étudiants fournissent les plans 
et dénichent des matériaux gra 
tuits, tandis que le peuple se 
charge de la main-d'œ uvre. 
Est-ce déjà le succès? Pas si 
vite: Le malaise des débuts se 
réinstalle peu a peu, et les 
résidents Finissent par se f f -  
cher. L'idéalisme étudiant se­
ra it - i l  irrémédiablement voué 
a l'échec au contact de la ré - 
alité? Ou bien y a - t - i l  des le­
çons a' prendre de ce film  a- 
vant de recommencer pareille 
expérience?

Un mois après sa télédiffu - 
si on aux "Beaux D,manches" le 
dimanche 25 janvier, à 2Oh.30 
" Les Fleurs, c'est pour Rose­
mont" sera disponible dans les 
cinémathèques de l'ONF, et 
dans maintes cinémathèques 
publiques. Ce film  s'adresse , 
entre autres, au public étudi -  
ant. Réalisationijacques c.iral- 
deau; montage; Pierre Lemelin 
images: Thomas Vamos; musi­
que: Robert Charlebois; son: 
Claude Hazanavicius; produc - 
tion : Clément Perron.

"PASSAGE AU NORD-OUEST", 
un rèVe vieux de m ille  ans :

Au cours de l'é té  1969, le  
pétrolier géant "Manhattan" , ' 
accompagné du brise-glace 
"John A. MacDonald" deve -  
nait le premier navire corn -  
mercial à franchir le passage ai 
Nord-Ouest.

"Passage au Nord-Ouest", m 
court métrage couleur de Ber - 
nard Gosselin, production ONF, 
qui sera télédiffusé par Radio - 
Canada le 25 janvier à 22 lires 
dans le cadre de Démissionnes 
Beaux Dimanches", relate ce r 
te traversée historique au then - 
tique épopée d'une aventure 
moderne, entreprise économi­
que d'envergure, destinée à 
mettre en valeur les fabuleuses 
richesses pétrolifères et m iniè­
res de l'Alaska et des territo i -  
tes du Nord-Ouest.

Ce vieux rêve des hommes: 
la recherche d'une route de na­
vigation commerciale a t ra­
vers l'Arctique canadien, q u i  
engendra tant de luttes, de 
souffrances et de tragédies, de­
venait une réalité.
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U 26 jaavier 1970, 

vie date à retenir
Vendredi et samedi de cette semaine, la Ligue des froprt- 

é taire s de Buckingham fera la distribution de porte en porte 
d'un message a l'in tention de toute la population de Bucking­
ham, plus spécialement a l'in tention de tous les propriétaires 
de Buckingham.

Pour ceux qui ne recevraient pas ce message, nous.les in 1 
vitons a prendre connaissance de ce message dans Le Bulle - 
tin de cette semaine.

A la lecture de ce message vous constaterez q u 'il s'agit en 
quelque sorte d'un ultimatum adressé aux contribuables de 
Buckingham. Ou bien les propriétaires de Buckingham déci­
dent d appuyer leur ligue, ou bien les directeurs abandonnent 

Soulignons que la ligue des propriétaires a été fondée en 
1967 par un groupe de personnes désireuses d'apporter des 
changements dans le conseil municipal et dans l'administra - 
don de la v ille  en général.

M . Jacques Charbonneau, le président-fondateur de ce t­
te ligue, secondé par plusieurs contribuables animés du désir 
de mettre fin au gaspillage et aux emprunts dans l'adm inis -  
tration de notre v ille , ont accompli un trava il de géant e n 
1967 pour réveiller l'opinion publique et amener du sang nou­
veau a la table du conseil.

Le travail a porté fru it puisqu'aux élections de novembre , 
1967, un total de 17 candidats se présentaient aux différents 
postes de maire et de conseillers. Et le jour du scrutin la po­
pulation de Buckingham élisait cinq nouvelles figures au con­
seil municipal.

Assurément ce n'est pas la ligue des propriétaires qui a élu 
ces nouvelles figures, mais disons plutôt que c ’est grîce aux 
efforts de la ligue que la population a réagi.

Si on considéré qu’a'ce moment, seulement 300 proprié - 
taires étaient membres de la ligue déjà on réalise la f o r ­
ce d'un te l mouvement quand i l  y a unité d'action.

Or si on considère qu'a Buckingham i l  y a environ 1 , 35  0 
propriétaires résidant on en vient a la conclusion que c ’e st 
encore le petit nombre qui adhère a la ligue, fburtant c ' e s t  
1 ensemble des propriétaires qui bénéficie du trava il de la l i ­
gue des propriétaires.

Certains diront que depuis les élections de 1967, la ligue 
n'a pas fait grand chose de concret. A ceux-là la ligue ré -  
Pond:Rendez-vous a"l'assemblée de lundi soir prochain e t 
vous verrez ce qui s'est fa it. D'autres diront: On a changé de 
conseil maison ne voit pas beaucoup d'amélioration d a n s  
1 administration de la v ille . Nos taxes ont augmenté et les 
dépenses également. A ceux-la ' la ligue pourrait répondre:A- 
pres les élections de 1967 plusieurs ont errî que le travail de 
la  ligue s’arrêtait la et ils ont abandonné la ligue avec le ré ­
sultat que les directeurs de la ligue se sont retrouvés seuls pour 
continuer la lutte.

Or au conseil certains échevins ont perçu ce manque d ' i n ­
térêt et i l  en est résulté que les recommandations et les m é­
moires de la ligue n ’avaient plus le mêhie poids.

Par ailleurs, les directeurs de la ligue déplorent le 
nombre de présences aux assemblées mensuelles de la 
de mêhie qu'aux assemblées du conseil.

C ’est donc après avoir analysé tous ces faits que les direc­
teurs de la ligue en sont venus a la conclusion que les propri­
étaires ne semblaient plus intéressés a leur mouvement. De 
plus, les officiers de la ligue réalisant les nouveaux et nom - 
breux problèmes qui surgissent dans l'adm inistration m unici - 
pale présentement, ont jugé bon de convoquer une im portan­
te assemblée de tous les propriétaires pour lundi soir prochain 
le 26 janvier, afin de tàlsr le pouls de la population. 
t Si la population demeure indifférente, les directeurs o n t 

l'in tention de tout abandonner. Par contre si les propriétai - 
res répondent en grand nombre, les membres de l'exécu tif fe­
ront rapport de leurs activités au cours de l'année 1969 et 
exposeront les problèmes que le conseil devra solutionner au 
cours des prochains mois.

Tous les propriétaires sont directement concernés par c e s  
problèmes puisque selon la décision que prendront les mem - 
bres du conseil, une nouvelle augmentation de taxes pourrait 
en résulter.

Messieurs les contribuables, a vous de décider: l'aven ir de 
la  ligue des propriétaires dépend de votre participation. 1970 
étant une année d'élections municipales à Buckingham, ça 
vaut peut-être la peine d 'y penser deux fois, d'autant p l us  
que le prochain conseil sera élu pour quatre ans.

La ligue des propriétaires a obtenu sa charte le 10 octobre 
1967. Le 26 janvier 1970 verrons-nous la fin de la ligue? L a 
réponse est a' vous contribuables de Buckingham.

DECES

p e t i t  
ligue ,

Roméo Chartrand.

Mise au point
LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE PAPINEAU 
ET
L'ASSOCIATION DES ENSEIGNANTS DE PAPINEAU

La Commission Scolaire Régionale Papineau réintègre M. Y- 
ves Saint-Dénis dans ses fonctions à la Fblyvalente de Buck 
ingham.

Ce dernier avait été relevé temporairement de ses fonc - 
ûons le 23 décembre 1969 pour causes d'insubordination et de 
négligence a remplir ses devoirs.

Cette décision est issue d'une entente conclue dans un c l i  -  
mat de franche collaboration par les seules parties intéressées.

M. EMERIUS LADOUCEUR:

Nous apprenons avec regret le  
décès de M. Emérius Ladou -  
ceur, autrefois de Buckingham, 
décédé à Berthie rv ille , lundi 
le 12 janvier, à l'fg e  de 84 an* 
Né à Buckingham le 17 octobre 
1885, i l  était le fils de F é 1 ix 
Ladouceur et de Dométhilde 
Chénier, tous deux décédés. 
M, Ladouceur a opéré durant 
plusieurs années a Bucking -  
ham, un salon de barbier, puis 
i l  fut également restaurateur . 
Depuis 1960 i l  é ta it retiré dans 
une maison pour personnes î -  
gées a Berthierville. Le d é - 
funt laisse dans le deuil plu - 
sieurs neveux et nièces. Les fu­
nérailles et l'inhumation ont 
eu lieu a Berthierville.

M. PUILIAS GOULET:

M. Philias Goulet du 122 de la 
rue John F. Kennedy a Buck - 
ingham, est décédé dans un 
h éditai local dimanche le 18 
janvier, à l ’ îge de 76 ans. Né 
a* Masson le 15 mars 1893, m , 
Goulet é tait le fils de F é 1 i x 
Goulet et de Euphasie Robitail- 
le, tous deux décédés. M. 
Goulet avait épousé en prem i­
ère noce, feu Rose Emma La- 
berge, et en seconde noce.M a 
rie-Louise Brière qui lu i sur - 
v it. Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, un fils 
Léo; une fille , Gertrude, tous 
deux de Buckingham. [ i r e  
soeur, Mme J.B. Goulet de 
Timmins. Le défunt laisse é- 
galement 7 petits-enfants et 5 
arrière-petits-enfants. La dé­
pouille mortelle fut exposée 
aux salons funéraires, Brunet , 
115 Maclaren a Buckingham.
Les funérailles ont eu lieu  mar­
di le 20 janvier en l'église St- 
Crégoire, a 2 lues. L 'inhum a­
tion eut lieu au cimetière pa­
roissial.

Remerciements
LETTRE AU REDACTEUR

M . Roméo Chartrand,
Rédacteur du Bulletin de 
Buckingham,
Buckingham, Qué.

Mpn Cher Mr. Chartrand,

Nous du Comité Exécutif de 
la Ligue des Propriétaires de 
Buckingham, désirons vous o f­
frir nos plus sincères remer - 
elements pour l'a ide que vous 
avez donnée par l ’entremise de 
votre journal a la chose p u ­
blique dans notre v ille . N o u s  
vous en serons toujours très re­
connaissants.

Etant donné que vous a v e z  
déjà mentionné dans v o t r e  
journal, l'assemblée de la l i ­
gue, le 26 janvier 1970 a 8. 00 
P.M. a 'I'H d te l de V ille , se­
riez-vous assez bon d'ajouter 
qu'a cette assemblée auront 
lieu les élections pour un nou - 
veau com ité exécutif pourlh rr 
née 1970.

Espérons que les propriétai -  
res de Buckingham sauront se 
déranger un peu pour cette ré ­
union tre's importante.

Encore une fois m ille  n ie r­
ais pour votre aide indispensa­
ble.

Bien a vous ,
Le Comité Exécutif.

Messieurs:

11 m ’est agréable, aujourd'­
hui au nom de la Ligue Anti -  
tuberculeuse du Comté de Pa­
pineau et en mon nom, de 
vous adresser des remercie 
ments pour votre collaboration, 
lors de la campagne des T iin -  ] 
bres de Noël, 1969.

Sincèrement,
LIGUE ANTITUBERCULEUSE DE 
PAPINEAU.

Mme Claire Nixon, Secrétaire.

Meilleurs voeux à 

M. Jacques Char bon neau
Hier, mercredi le 21 janvier 1970. c 'é ta it l'anniversaire de 

naissance de M . Jacques Charbonneau, président-fondateur 
de la Ligue des fropriétaires.

Or nous savons tous que M. Charbonneau est affligé par la 
maladie depuis ju ille t 1969. A l'occasion de son anniversaire 
de naissance, au nom de toute la population de Buckingliam , 
et en mon nom personnel, nous lui adressons le message sui­
vant:

Mon cher Jacques,

On d it souvent que c'est dans l'épreuve que l'on recon - 
naft ses amis, or je suis s& que depuis le 1er ju ille t 1969, da­
te a laquelle la maladie t'a frappée, nombreux sont ceux qui 
t ont visite ou qui t'on t envoyé des messages pour un prompt 
r-tablissement. Cependant je suis certain q u 'il existe un plus 
grand nombre d'amis encore qui, méïne s 'ils n'ont pu aller te 
visiter, dans leur coeur ils ont souvent eu une bonne pensée 
pour to i.

Je pense a tes confrères de classe avec qui tu as passé t e s 
plus belles années; je pense ensuite a tes compagnons de tra­
va il avec qui tu as travaillé durant plusieurs années; je  pense 
a 1 Enfance exceptionnelle pour laquelle tu as manifesté tant 
de dévouement afin de procurer a ces enfants la joie de vivre

Je pense aussi aux membres du club Richelieu avec lesquels" 
tu as passé de si agréables moments; je pense aux n o m  - 
breux contribuables qui font partie de la ligue des propriétai­
res dont tu as été le président-fondateur; enfin je pense a u x  
membres de la presse écrite dont tu fais partie tout comme 
moi depuis plusieurs années, durant lesquelles i l  y a eu de 
tons et de mauvais moments, mais durant lesquelles i l  a tou­
jours existé une belle collaboration e t une franche camarade­
rie.

Tous ces gens mon cher Jacques, j'en  suis stiî, pensent a toi 
souvent et sympathisent avec toi dans ta maladie. Aussi, au 
nom de toute la population de Buckingham e t en mon n o m 
personnel, nous te souhaitons une bonne fê te  et nous formu - 
Ions les meilleurs voeux pour que le Seigneur Tout-Puissant te 
redonne la santé, ce don si précieux. _

Ton a m i,
Roméo.

Menuiserie Charette
Claude Choiette,  p.op.

Arm oires , portes et  châssis  

P la n a g e  , r ipage  

M atériaux de construct ion  de tous genres

986-2411 Buckingham

Cartes prelessioaiielles
T é l.: Bu,.: 986-2701 Ré#.: 986-8216

Me. Denis Monfreuil

A V O C A T

164 EST, MACLAREN BUCKINGHAM , QUE.

986-3393

J.-M. Bertrand et Associe

Jean-Mar ie  Bert rand,  c .a .  -  L auren t  Bert rand,  c .a .  
C O M PT AB L ES  AGREES  

164 EST. RUE MACLAREN BUCKINGHAM

M. Maurice Beaulne , A.
( i ) M I ' T A I I I . K  A O K K K

517 rue Gnuthier
986-8078 Buckingham

986-3834

Honoré Codieux Inc.
Malien Funéraire 

Ambulance

322 PR IN C IP A LE BUCKINGHAM. 3UE.

T É L É P H O N E  9 0 5 - 3 0 3 3 3 1 0  RUE V I C T O R I A  

T I ' I - . 0 .  Q U É .

J A C Q U E S  PRÉVOST 
a v o c a t

B u re  eu je u d i de 3 è 9  p .m . -  T e l :  9 * 3 -6 6 1 7  S l-A n d ré  A v e l l i n
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Discours d ' " de M. Jean Lesage

M. Lesage dans son d i  s - 
cours d'adieu a fa it une revue 
des réalisations Libérales des 
années GO tout en démolissant 
l'U n ion  Nationale- q u 'il sou -
tie n t a usurpé le pouvoir à
cause de la d istribution désué -  
te des sieges é lectoraux. Il a 
commencé son discours en d i­
sant "J 'é ta is beaucoup plus siît 
de moi en montant les m a r­
ches ce soir que je le suis 
maintenant. I l  venait de re­
cevoir une ovation des quel -  
que s 7,000 personnes qu i s ' é ­
ta lent rendues au Colisée afin 
d'entendre le discours de celui 
qui avait ra llié  la cause Libé - 
raie le 31 m ai 1958 et qui du­
rant douze ans avait gouverné 
les destinées du parti. C e s  t 
grdhe a - t - i l  d it a tous les m i­
litants libéraux et a tous no s 
sympathisants que nous avons 
pu voir les années les plus dy­
namiques de l'h is to ire  du Qué­
bec, la  merveilleuse période 
de 1900 a* 1966. Québec ne se­
ra plus jamais le même depuis 
qu’i l  est sorti de sa torpeur po­
litique  le 22 ju in  1960. Et vous 
vous rappelez quelles luttes a- 
chamées i l  a fa llu  liv re r a 
l'U n ion  Nationale pour la traf* 
lier, malgré ses protestations 
douloureuses, dans le 20 siècle,

La décennie qui v ient de s'a­
chever, ce lle  des années 60 -  
aura été pour m oi la pé rio ­
de la plus passionnante de m a 
vie. Je crois et je vous le dis 
le  plus simplement du monde -  
avoir consacré durant ces a n ­
nées le m e illeu r de m o i-m ê  -  
me au service du parti Libéral 
et de toute la population qué­
bécoise. M . Lesage a ensuite 
parlé des réalisations de s o n  
adm inistration. 11 déclara nous 
avions fa it de l'éducation une 
p rio rité  et nous l'avons fa it. Le 
gouvernement s 'é ta it engagé a 
moderniser l'ensemble de l'a p ­
pareil gouvernemental e t a ré­
valoriser la  fonction publique - 
nous l'avons fa it. Le pa rti L i ­
béral s 'é ta it engagé a instau -  
rer la justice sociale. Nous d i­
sons dire libéra l c'est être s o - 
c ia lem ent juste. Nous avons 
instauré l'assurance-hospitali -  
sation. Nous avons préparé 
l'assurance-maladie. Nous a -  
vons instauré le régime des 
rentes. Le Parti L ibéra l d u 
Québec s 'é ta it engagé a donner 
au développement économique 
l'é la n  dont i l  avait besoin.
Nous avons conçu et é tab li au 
Québec des instruments écono­
miques de prem ier plan; la so­
ciété générale de Finance 
ment et la Caisse de Dépflt et 
de placement Soguem dans le 
domaine m in ie r Sudhec dans 
ce lu i de la  sidérurgie. Nous a- 
vons construit 400 m ille s  d'au­
toroutes.

Le Parti Libéral n'a pas a a -  
vo ir honte de son b ilan écono­
mique , le chfimage est passé 
de 9.2 p. c. en 1960 a 4. 7p. c. 
en 1966. Nous avons créé 289, 
000 nouveaux emplois soit plus 
de 48, 000 par année, en 1968. 
L 'Union Nationale en a créé 
moins de 3, 000. Sous l'adm i -

nistraüon libérale plus de 3, 
500 nouvelles entreprises se 
sont établies au Québec. Mais  
voyez ce qui est arrivé depuis: 
le Québec est traversé de 
l'autre cflté de l'équation éco­
nomique avec le signe moins .

Et je pourrais encore conü -  
nuer longtemps sur cette lan -  
cée, car je dois faire ic i une 
remarque paradoxale. Le Parti 
Libéral a tellement de réalisa­
tions a son crédit que sa seule 
énumération est fastidieuse. 
Pour faire certaines,excuses de 
la défaite du Parti Libéral en 
1966, M . Lesage a dit que peut 
être le manque d ’explication , 
au rythme avec lequel le gou­
vernement procédait était res­
ponsable, mais de rajouter , 
nous étions tellement en r e - 
tard i l  nous fallait ratrapper.

Ensuite critiquant l ’U n i o n 
Nationale M . Lesage a d it  
et je cite "Durant les six pre -  
miers mois de son administra -  
tion le gouvernement de l ' U ­
nion Nationale a raté les vira -

ges les plus importants, un gar 
pillage qui vous donne le trac . 
Un relantissement des activités 
économiques a augmenté sensi 
blement le fardeau fiscal des 
contribuables. En deux b u d ­
gets 1967 et 1968 le gouverne -  
ment de l'Union Nationale 
(qui avait promis de diminuer 
les impflt s) a tenu parole e n 
les augmentant de $335 m il -  
lions. Cinq fois plus en deux 
ans que les libéraux ne l'av a it  
fait en six ans d'administra *  
tion, et c'est moi qu'on appe­
lait Ti-Jean la Taxe. M . L e ­
sage continua sur cette ligne 
pendant un bon moment in a is 
i l  termina en demandant l'U n i­
té de pensée, Unité d'action , 
confiance tels sont les voeux . 
J'assure d'avance a*notre chef 
de demain ma collaboration" la 
plus entière, ma fois la plus 
intense. Je suis et je demeure­
rai toujours ardemment un l i ­
béral, un Canadien, un Qué -  
bécois.

PAROISSE ST-GREtOIRE-DE-RAZIANZE
Buckingham, I- O.

 Offices de la semaine.
Lundi, 26 janvie r:
7. 00 Hervé Houle par son épouse e t son file  Denis. 4. 00 P lii-  
lias Morissette (4e anniv. ) par son épouse.

M ardi, 27 janvier:
7. 00 Aux intentions du St- Père par M . Jos Carrière. 7 .30  
Robert Masson par Mme Hermance Paquette et Réjean P ilotte.

M ercredi, 28 janvier:
7. 00 Mme Louise Richard par Me e t Mme Roger Munn. 7 .30  
Héliodore Desjardins par les membres du "C lub  du Lac Blanc".

Jeudi, 29 janv ie r:
7. 00 Ulysse Trem blay, par la commission scolaire de Buck­
ingham . 7 .30  Roméo Lorrain par M . et Mme C .R . Laberge. 
4. 00 Henri Lecompte par son fils  Roland.

Vendredi, 30 janvie r:
7. 00 M . e t Mme O vila  A lla ire  par la succession. 7.30 M m  e 
Napoléon Joyce par Mme René Bisson. 4. OO^Nlme L o u i s -  
Georges David par Mme Robert Masson.

Samedi, 31 janvier:
7. 00 M . et Mme Osias Daoust par M . et Mme Orner Desjar -  
dins. 7 .30  Aux intentions de Mme A lbert Boisvenu. 4 .00  
Henri Kchette par M . et Mme Emélard G rave lle .

D imanche, 1er février:
7.15 Mme Jos. Carrière par son époux. 8.30 Mme Oscar Prud’ 
homme par Mines Rita Bertrand et Ferdinand Scantland. 10.00 
Mme John Baker par sa f i l le  Grace. 11.00 Léo Larocquc parM. 
e t Mme Lucien Deguire. 12.00 M. et M ine Jean Beaulieu par 
leur f i l le  L u c ille . 5. 00 Lorette Raby par M . e t Mme A u r è -  
lc Charpentier.

ONT ETE FAITS ENFANTS DE DIEU ET DE L'EGLISE; C h a- 
rette, Joseph, André, Marc, né le 3 janv ie r, enfant de Ray­
mond Charettc et de M iche line  C ha lifoux. Par. Richard L a- 
flcu r. M ar. Franchie C harettc. TURRN, M arie , Marguerite , 
L u c ille , Nathalie , née le 7 janv ie r, enfant de G illes Turpin 
et de M ire ille  M iner. Par. Rliéal M iner. M ar. Luc ille  L e -  
m ieux. RACETTE, Joseph, Stéphane, Rolland, né le 27 dé­
cembre, enfant de René Racette et de Gisèle Cadieux. Par. 
Rolland Racette. M ar. L u c ille  C lou tie r. „

PUBLICATIONS:"marc"iVitvin e t Léa Golden (2 ). Ê m ilie n M at­
te , fils  m ineur de René Matte e t de Thérèse Lagacé et Fran - 
cine St-Louis, f i l le  mineure de Gérald St-Louis et de A uro re - 
Leclerc. (liêçc)

MERCREDI, le 28 janvie r, REUNION DES MEMBRES DU "CLUB 
DE LA FRATERNITE" (personnes îgées), à la salle des Cheva­
liers de 2 h. a 4h. p .m . Toutes LES PERSONNES AGEES sont 
invitées. Venez rencontrer de "v ieux am is".

REUNION OECUMENIQUE; lund i, le 26 janv ie r en l ’ E g 1 i s e 
Unie St-André, i l  y aura une réunion de prières pour l 'U  n i  -  
té des C lirétiens; le Pasteur de cette Eglise, le Révérend R. A. 
Grégoire nous y in v ite  fraterne llem ent.

C E T  H O R A I R E  D E  M E S S E S

E S T  U N E  G R A C I E U S E T E R o b e r t  L a ro c h e
D E  V O T R E  A G E N T  L O C A L

986-5536

t ts s o )
BUCKINGHAM, QUE.

x x  CHitre He MaHif 9enre du Canada
■  M l  101 MacLaren-Est, Buckingham, Qué.

T é l. : 986-3383.
M inistère de ta M a m d  oeuvre et de I Im m igration

Le Centre de main-d'œuvre du Canada à Buckingham aren - 
contré les responsables des services personnels aux étudiants de 
l'école polyvalente de Buckingham, en novembre et décembre.

Cette rencontre avait pour but de faire connaître les servi -  
ces que peut donner un Centre de ma in -d'oeuvre du Canada et 
d'autre part, fournir aux étudiants des renseignements sur le  
marché du travail.

Les renseignements ont été donnés aux finissants des métiers 
commerciaux: informatique, sténo-dactylo et commis de bu­
reau et également aux élèves d'enseignement professionnel se -  
ccndaire court.

Le travail se continuera au cours des prochains mois en ins­
crivant les étudiants pour du travail a plein temps ou seulement 
pour la période des vacances.

M IIB S E  ST UC
BUCKINGHAM, P .Q .  

OFFICES DE LA SEMAINE

Dimanche, 25 janvier:
8h. 00: Act. de grâces. -  9h. 0 0 : Cordélia M acM illan, par fa­
milles Châtier et M acM illan. -  lOh. 00: Josapliat Cloutier par 
son épouse. -  llh .30: Ernest Clément, offrande funérailles.

Lundi, 26 janvier:
7h. 00 p .m . : M . et Mme M artial Larocque, par Dame Augur 
te Marion.

Mardi, 27 janvier:
71). 00 p .m . : Conrad Thibault, par les employes de bureau du 
conseil municipal de Buckingham.

Mercredi, 28 janvier:
Th. 00 p .m . : Actions de grâces, par comité récréatif Saint- 
Luc.

Jeudi, 29 janvier:
7h. 00 p .m . : Dame Lucien Tambeau, par lluet Desmarais. 

Vendredi, 30 janvier:
7h. 00 p .m . : Robert Masson, par Bouladier et Cie Liée. 

Samedi, 31 janvier:
Th. 00 p .m . : Bernard Lafrainboise, offrande aux funérailles. 

Dimanche, 1er février:
8h. 00: Parents défunts de Dame Arthur Cardinal. -  9h. 00:A1- 
fred Saint-Cyr, par Yves-Sarra Bournet. -  10b. 00: Cordélia 
M cM illan, par familles McMillan et Chénier. -  llh .30: D a ­
me Pierre Desjardins, par la fam ille (1er anniv. ).

DIME: N'oublions pas ce matin les enveloppes de la dflne.

LA LAMPE DU SANCTUAIRE en actions de grâces, intentions 
d'une paroissienne.

PRIONS POUR NOTRE PAROISSIEN: Jacques Charhonneau,'‘ af­
fligé par la maladie.

PARTIS A LA RENCONRTE DU SEIGNEUR: -  Conrad Thibault, 
frère de Victor Thibault. -  Hiilias Goulet, père de Léo et 
Gertnide Goulet.

CEREMONIE OECUMENIQUE; A l'occasion de la semaine de 
prières pour l'unité chrétienne, il y aura demain soir a 8. OOli. 
en l'église St-Andrew (Rue Principale), une rencontre de pri­
ères a laquelle vous êtes tous invités. Y participeront les pas­
teurs et les fidèles des paroisses suivantes: Saint-Gré go ire, Our 
Lady of Victory, S t-Stephen, Saint-Luc, St-Andrew, R e n - 
dons-nous fraterniser ensemble et prier pour l'unité de tous les 
clirétiens.

MERCI: Vous appréciez certes le "PRIONS EN EGLISE" dont 
vous vous servez le dimanche. Cependant i l  n'est pas offert 
gratuitement a la paroisse; i l  coûte en moyenne $50. 00 par 
mois a votre Fabrique, soit $600. 00 par année. Il est b i e n  
normal que vous payiez ce service. Donc chaque dimanche , 
en prenant votre "frions en Eglise", pensez d'insérer un 10* 
dans le tronc pour payer votre " frions en Eglise". Merci.

Bonne et joyeuse semaine a tous'

C E T  H O R A I R E  D E  M E S S E S  E S T  U N E  G R A C I E U S E T E  D E

PHARMACIE RENAUD
P. Renaud, L. Ph., prop.

T E L  : 986-3316 

BUCKINGHAM, QUE.

Estimation gratuits

PLOMBERIE DELORME
Plemberle - Chauffage • Réparations 

G. DELORME -  M. LA V IG N E , PROPS.

340 P R IN C IP A LE  -  BUCKINGHAM -  986-6300
R e p r it . G U L F  O IL  CO. -  P la n  da llnancam ent
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Les à-côtés du congres Une enquête sur le prix des machines agricoles
En me promenant dans les coulisses du Colisée voici quelque s 
faits que j ’ai remarqués ou entendus:
Les bars installés pour les délégués et les journalistes ont é té  
fermés durant le vote afin que les deux, journalistes et délé - 
gués fassent leurs devoirs.

J'ai remarqué la présence de M . Marchand et M. M le tie r  en 
qui certains voyaient des successeurs a 'M . Lesage mais ils as­
sistaient simplement en qualité d’observateurs.

Du haut du Colisée on pouvait voir facilement que M . Boutas - 
sa avait plus de démonstrateurs sur le parquet de la convention.

Plusieurs délégués ont crfîquc M . Lesage dans sen allocution a - 
vait quelque peu favorisé M. Bourassa en parlant de l ’E c o no- 
mie du Québec. I l  qua lifia it M , Bourassa de son poulain.

J’ai rencontré M , Marcel Belle feu ille , anciennement de Thur­
so, qui é tait un fier supporteur de M . Robert Bourassa ( v o i  r 
photo), je  lu i ai demandé pourquoi? comment?.. .  Son b e au 
frere, M . Sauvage est le candidat du Parti Libéral dans V a u -  
dreuil-Soulanges. Marcel m ’a d it qu’i l  viendrait au Camava 1 
de Thurso.

Je n’ ai pu prendre toutes les photos que j ’aurais voulues a cau­
se de mon pauvre équipement et surtout a* cause des lum ie're s ' 
brillantes du colisée.

Tous les délégués de Papineau étaient sur les lieux et ont assis­
té aux délibérations et ils ont tous voté. Notre comté é t a i t  
bien représenté et la délégation appuyait M . Robert Bourassa à 
59%, M, La porte a 25% et M, Wagner a 16%.

SI M , Robert Bourassa est élu i l  sera le plus jeune député e t 
le chef de son parti. C ’est un gars bouiré de talents et de d i  -  
plômes.

Les machines a voter ont été plus lente que le bulletin de vote. 
Ce fut le résultat qui retarda et plusieurs délégués s’offraient 
pour a ller compter les jetons.

L ’allocution de M, Lesage a été écoutée religieusement et cer­
tains étaient d ’avis qui si M , Lesage avait demandé un a utre 
mandat aux délégués i l  l ’aurait obtenu.

Dans la cabale, plusieurs délégués reprochaient a M . Wagner 
ses insistances pour un congrès a* la chefferie. Ca peut avoir 
joué contre lu i.

M, Bourassa est supposé avoir dépensé beaucoup d ’argent pour 
son congrès, disait un délégué a un autre et ce lu i-c i de dire : 
Crois-tu que les hôtesses de M , Wagner lu i coûtent rien?

M, Mark Assad représentant du parti libéra l dans Papineau a 
été un des premiers a se déclarer pour M , Robert Bourassa.

Môme dans l ’enceinte du Colisée, dans les coulisses on se de­
mandait si Guy Lafleur de Thurso qui évolue avec les R e m  -  
parts compterait son 75e but.

Plusieurs délégués en se rendant au Colisée ont eu des anecdo - 
tes plutôt cocasses. Ainsi une journée, Mark Assad s’ était écar­
té et i l  s’arrêta a quelques pieds d’un trou immense et vingt -  
cinq pieds plus bas i l  y avait un homme auquel Mark Assad de­
manda des renseignements. Le type lu i d it "Certain tu es per - 
du, veux-tu me dire comment tu as fa it pour te rendre ic i? . , .

. Les délégués de Papineau en sortant du Colisée après le vote 
/ portaient l ’enseigne de Bourassa; c ’é ta it entendu d ’avance, lors 

d’une de nos rencontres.

Certaines gajeures ont pris plus d ’ampleur a‘  un certain m o -  
ment surtout après la démonstration de Claude Wagner.

J’ai même profité de mon séjour a'Québec pour abonner M . 
Hughes Fortin de Cap Rouge. Jacques Dupont.

Veilliez, 1 note
Sessionjje réflexion pour couples mariés:

Dialogue chez le couple.
Intimités conjugales.
Nouvelle interprétation d ’Humanae Vitae,
Psychologie évolutive de l ’enfant et de l ’adulte.
Le mariage: une*mode en train de disparaître.
Films, disques, diapositives.

Session de réflexion pour jeunes gens et jeunes filles:

Fondements du dialogue.
Sens de l ’existence.
Mort de Dieu.
Tabous de la sexualité.
Evolution psychosexuelle.
Amour libre.
Homme et Femme 1970 
Films, disques, diapositives.

]£J£ORMAITONSj

Animateur: Armand Girard, 
a la T .V , , au programme: "C ’est beau la v ie", 
en collaboration avec une équipe de prêtres.

Maison Saint-Paul, 3641, Blvd. Gouin est, Montréal (459), 
P.Q. -  T é l. : 322-7980.

Avez-vous paye 

vôtre abonnement?

Le gouvernement fédéral devrait intervenir directement afin d'abaisser, au Canada, le prix 
des tracteurs au-dessous du niveau injuste et a rtific ie l auquel un petit nombre de grandes so­
ciétés multinationales qui dominent le marché canadien le maintiennent arbitrairement:ctest 
ce qui ressort du rapport spécial publié aujourd'hui par la Commission royale d'enquête rela­
tive aux machines agricoles.

Le commissaire, M , Clarence Barber de Winnipeg, a déclaré dans son rapport que Deere et: 
International Harvester déterminaient en quelque sorte les prix sur le marché nord-a m é r i -  
cain, grîce à des tracteurs fabriqués aux Etats-Unis qui leur rapportent des bénéfices " t r è s  
appréciables". 11 a souligné que Ford et Massey-Ferguson profitaient de la situation p o u r  
vendre des tracteurs fabriqués a moindres frais dans des usines britanniques à forte productim 
qui, par conséquent, rapportent de "jo lis  bénéfices", plus élevés au Canada qu'en Grande- 
Bretagne.

Par exemple, durant l'année commerciale 1966-1967, un fabricant de tracteurs pouvait , 
par comparaison au bénéfice q u 'il aurait réalisé s 'il avait vendu le même tracteur a un agri­
culteur britannique, retirer en moyenne $1.881 de nlns au niveau du gros pour un tracteur de 
60 a 75 CV fabriqué en Grande-Bretagne s’ i l  le vendait a un agriculteur canadien. La d iffé ­
rence était de $876 pour un tracteur de 45 a 60 CV et de $418 pour un tracteur de moins Je 
45 CV. Après la dévaluation de la  livre sterling en 1967, la différence de prix s'est e nc o r e  
accentuée e t, durant l'année commerciale de 1968, les prix moyens demandés aux détail - 
lants pour divers tracteurs en Grande-Bretagne étaient, par rapport au Canada, plus faibles 
de $837 a $2,287. En ce qui concerne les tracteurs de grande cylindrée, dont la plupart sont 
construits aux Etats-Unis, les prix, a cette époque, étaient généralement plus élevés en Eu­
rope qu'en Amérique du Nord.

M. Barber a déclare que, sans doute, les frais supplémentaires d ’expédition e t le fait de 
desservir un marché canadien clairsemé expliquaient en partie les prix plus élevés, au Ca­
nada, pour les tracteurs de moindre puissance. Mais cela n'explique pas toutes les différen - 
ces. On estime, dans le rapport, qu'un tiers de la différence tenait à des bénéfices plus é le ­
vés au Canada qu'en Grande-Bretagne, rendus possibles par le cloisonnement a rtific ie l des 
deux marchés.

En outre, on révèle, dans le rapport, que bien que la dévaluation de la livre sterling, vers 
la fin de 1967, aurait drî atténuer l ’écart des prix, les fabricants, en fa it, ont accru du plein 
montant de la dévaluation les prix en livres sterling qu’ ils demandaient a leurs filia les  de 
gros établies au Canada. Ainsi, l'éca rt des prix s'est élargi; les prix de gros demandés aux 
détaillants qui, en 1967, étaient, par rapport au Canada, de 18 à 38 p. 100 moins élevés en 
Grande-Bretagne, l ’étaient de 30 a '45 p. 100 en 1968.

Au dire de M. Barber, "conspiration" serait peut-être un mot trop fort pour qua lifie r l ’a t­
titude des fabricants, -  attitude qui, i l  convient de le souligner, va dans une grande mesure 
a rencontre des desseins du gouvernement britannique lorsqu’ i l  avait décidé de dévaluer la 
livre; les données indiquent toutefois qu’i l  existe au moins un "accord tacite" en vue de 
maintenir les prix canadiens a leur niveau actuel, empêchant ainsi les agriculteurs du Cana­
da de bénéficier de la réduction des prix qui aurait dtf provenir de la dévaluation. La Com­
mission estime que cette décision a accru de deux ou trois fois la marge bénéficiaire (en l i ­
vres sterling) des fabricants.

Selon les calculs de la Commission, si les agriculteurs canadiens avaient été en mesure , 
en 1967, d ’importer directement des tracteurs de détaillants britanniques, ils auraient épar - 
gnés environ $8,600,000 sur tous les tracteurs jusqu’à" concurrence de 60 CV, même après cr 
voir payé de leur poche les frais d ’expédition sur terre e t sur mer. Après la dévaluation, l ’é­
pargne aurait été de $14,900,000 en 1968. En 1969, l ’épargne aurait été semblable à celle 
de l ’année précédente, -  peut-être un peu plus faible, étant donné que les ventes ont quel - 
que peu fléchi en 1969.

Toutefois, la Commission a la preuve que, récemment, les fabricants ont tenté d ’empef - 
cher les tracteurs de passer du marché britannique a prix plus faibles au marché canadien à 
prix anormalement plus élevés. Tous les grands fabricants de tracteurs établis en G r a n d e- 
Bretagne, - Ford, Massey-Ferguson, International Harvester, David Brown et British Leyland 
Motors (Nuffie ld), -  ont inclus des conditions dans leurs contrats avec les détaillants, q u i 
empêchent ces derniers d’exporter directement des tracteurs neufs ou de les vendre àquelqti ’ 
un susceptible de le faire.
% Bien que la Fédération de l ’agriculture de l ’Ontario a it réussi, jusqu’à la m i-a v ril 1969 , 
a importer environ 150 tracteurs britanniques pour le compte de ses membres et qu’elle en 
importe encore quelques-uns, les d ifficultés se font de plus en plus grandes. D ’après les en­
quêtes de la Commission, les détaillants britanniques craignent des"représailles" de la part 
des fabricants si ces derniers découvrent leur activ ité .

Dans un des cas que mentionne la Commission, le représentant d ’un fabricant s’est rendu 
à Hanover (Ontario), le  10 mars 1969, pour assister au déchargement de 13 tracteurs britan - 
niques commandés par la FAO. Douze tracteurs étaient de la même marque; trois d ’e nt r e 
eux étaient camouflés en tracteurs "usagés" (v ie ille  huile dans le carter, chronomètre indi - 
quant 1,000 heures d ’utilisation) et neuf autres avaient des plaques soudées sur leurs numéros 
de série en vue de protéger les détaillants britanniques. Le représentant de la compagnie en 
question s’est plaint de ne pas être en mesure de voir les numéros de série. Le lendemain ma 
tin , on découvrait qu’un certain nombre de ces plaques avaient été forcées, -  tîche qui, vu 
la d ifficu lté , avait exigé l ’emploi d’une pince-mcnseigneur.

De son rapport, la Commission souligne bien que toutes les mesures prises par les fabri - 
cants en vue d ’empêcher de telles exportations de tracteurs aux prix britanniques avaient été- 
décidées en Grande-Bretagne, c 'est-a '-d ire qu'elles débordent le cadre de compétence du 
gouvernement du Canada. C ’est la une observation-clef parmi les recommandations de la 
Commission.

La Commission a fa it remarquer que, dans une grande mesure, ces sociétés m ultinationa­
les échappent au pouvoir des autorités des pays en question. A l ’heure actuelle, i l  n’e x i s- 
te aucun pouvoir international qui puisse les régir.

La Commission a relevé en outre que, pour un pays comme le Canada, dont l'industrie et 
le  Commerce sont dans une grande mesure entre les mains de grandes sociétés multination a 
les, l ’ indépendance avec laquelle ces compagnies exercent leur activité peut avoir des con­
séquences inquiétantes.

M, Barber a déclaré que le gouvernement fédéral devrait personnellement ve ille r à ce

jus
       actu­

e lle  en Grande-Bretagne ainsi que la réduction supplémentaire de frais qui caractérise la 
production sur une grande échelle.

Toutes proportions gardées, le gouvernement devrait également tenter Je faire baisser le 
prix des tracteurs de grosse cylindrée (plus dans le cas de ces derniers que dans ce lu i d e s 
tracteurs de moyenne ou petite cylindrée). L 'ob jectif consisterait ic i à ce que la g a m me 
des prix reflète plus fidèlement les coûts de production respectifs des divers modèles.

Toutefois, la Commission a fa it remarquer que tous les tracteurs automoteurs vendus an Ca­
nada a l ’heure actuelle étaient importés, à l ’exception de quelques gros tracteurs à quatr e 
roues motrices fabriqués a Winnipeg par Versatile. En outre, tous les fournisseurs du mardi é 
canadien, a 'l'exception de Massey-Ferguson, ont leur siège social à l'extérieur du Canada.

(Suite à la page 6) /

Les foyers Notre-Dame

Réunion mensuelle des Foy­
ers Notre-Dame, Section No­
tre-Dame de la Fraternité, 
Buckingham. Date: Mercredi , 
le 28 janvier à 8.15 lires. Lieu : 
L'école Saint-Luc.

Bienvenue à tous les c o u ­
ples.

BR IG AD E  DE PO M PIER S DE MASSON

DEMANDE D’APPLICATION
pour Pompiers volontaires  

Age : 21 à 35 ans

S' adresser  à C L A U D E  L A S C E L L E  
M ASSON,  Q U E .  T E L . : 986 -3 9 9 8

(F o ire  application avant le 31 janvier 1*70

C5B
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(Suite de page 5)
Selon M. Barber, le gouvernement est presque obligé de négocier directem ent avec 1 e s 

sociétés multinationales intéressées s'il veut modifier la situation. Aucune autre mesure ne 
saurait vraisemblablement aboutir au résultat désiré.

Voici un certain nombre des mesures éventuelles que M. Barber propose au gouvernement :
1. Le gouvernement devrait demander aux compagnies-mères la garantie que les t r a c  - 

teurs ne seront pas vendus au Canada a des prix qui procureraient aux compagnies des béné - 
frees plus élevés que s'ils vendaient les mêmes machines a des agriculteurs britanniques. Si 
les compagnies respectent ce code, il en résulterait une réduction im m édiate du prix de 
nombreux tracteurs.

2. Le gouvernement devrait demander aux compagnies intéressées, surtout aux plus i m - 
portantes qui disposent de sources européennes d'approvisionnement, si elles seraient dispo - 
sées a fixer des prix au Canada qui tiennent davantage compte de la réduction des c o rît s 
découlant de leur forte production européenne.

3. Le gouvernement devrait demander à la direction des enquêtes sur les coalitions de fai­
re la revue des conclusions de la Commission et d 'en discuter avec les organismes sembla - 
bles des Etats-Unis, de Crande-Bretagne et d'autres pays afin, éventuellem ent, de voir cour 
ment on pourrait remédier à la situation.

4. Le gouvernement du Canada pourrait s'entretenir avec le gouvernement britannique des 
mesures prises par les fabricants pour empêcher les agriculteurs canadiens d'im porter d e s  
tracteurs directem ent de i.rande-Bretagne. Sous ce rapport, la Commission a fait remarque r 
que les conditions incluses par les compagnies daqs leurs contrats avec les détaillants é -  
taient du genre qui, normalement, intéressent la chambre de commerce de Crande-Breta - 
gne.

5. Si les compagnies ne manifestaient aucun esprit de collaboration, le gouvernement 
pourrait toujours entam er des pourparlers avec des fabricants moins gourmands non encore é- 
tahlis sur le m arché canadien. Par exem ple, le tracteur tchécoslovaque Z etor, fabriqué dans 
les usines Skoda à Brno, a conquis une bonne partie du marché britannique des tracteurs les 
mojns chers. En outre, il a été éprouvé aux laboratoires d'un organisme d'essai des Etats-U­
nis.

Paraillement, le gouvernement pourrait approcher les fabricants japonais (qui, à l'Iieu 
re actuelle, produisent des tracteurs de petite cylindrée) et voir s'ils n'envisageraient pas de 
se lancer sur une grande échelle dans la production de tracteurs et de m ettre sur le marché 
des tracteurs de grande puissance en plus de leurs autres modèles.

7. S i des différences appréciables continuent de se manifester entre les prix auxquels les 
fabricants fournissent des tracteurs aux filiales canadiennes et aux autres succursales de gros, 
le gouvernement pourrait envisager d'imposer un droit de dumping "contraire": c 'es t-a -d ire , 
un droit égal au plein montant par lequel le prix demandé au grossiste du Canada dépasse 
celui qui est exigé du service de vente équivalent dans le pays ou le tracteur a été fabriqué.

Au dire de M. Barber, cette proposition pourrait avoir des conséquences d'une portée i n - 
calculable. Etant donné qu'elle pourrait s'appliquer a une vaste gamme de produits en plu s 
des machines agricoles, il conviendrait d 'en étudier les répercussions éventuelles avec so in  
avant de la m ettre en oeuvre. Aussi ne l 'av an ce-t-il qu'a titre de possibilité à envisager.

Le rapport spécial de la Commission sur le prix des tracteurs e t des m oisonneu se s- batte u * 
scs au Canada e t dans certains autres pays sera suivi, dans quelques mois, de la publication 
du rapport définitif.

M, Barber, directeur du département d'économique de l'Université du Manitoba a été 
nommé commissaire par le gouvernement fédéral en mai 1966 pour étudier le coiît des m a ­
chines agricoles, e t de leurs pièces de rechange. Le gouvernement, en particulier, l'a  char­
gé de faire enquête et rapport sur

les facteurs qui influent sur le prix que doit payer l'usager de machines et d 'outill a g e  
agricoles e t de leurs pieces au Canada, y compris en ce qui touche l'effet des coûts 
de financement, de distribution et d'entretien surle prix total de l'usager; 
les coûts que doit payer l'usager de machines agricoles au Canada en comparaison des 
coûts que doivent payer les usagers d'autres pays pour un m atériel analogue, à la fois 
en chiffres absolus et par rapport aux coûts totaux;
la situation concurrentielle, présente et éventuelle, de l'industrie canadienne des m a ­
chines agricoles au Canada et dans le commerce d'exportation, en comparaison des 
industries de machines agricoles d'autres pays, y compris une étude de l'activ ité  en 
matière Je recherches et de développement et du rapport existant entre cette activité 
et l'établissem ent Je nouvelles installations au Canada;
le rapport passé et actuel entre le prix e t la productivité des machines agricoles; et sur 
les mesures qui contribueraient à l'expansion d 'une production efficace des machines 
agricoles, à la réalisation Je progrès technologiques, à l'am élioration des moyens de 
distribution, de financement et d 'entretien, e t au relèvement de la situation concur - 
renriellc de l'industrie, afin que les fermiers du Canada soient assurés de pouvoir bé­
néficier des prix les plus favorables et de la plus grande disponibilité, en ce qui con­
cerne les machines et les pièces.

( 1 )

( - )

(3 )

( 1)
( h )

0  Cours pour 0
Avez-vous besoin Je parfaire votre fonnation pour accroître vos revenus e t occuper Je nou­
veaux emplois plus rémunérateurs? Voici la liste des cours que votre Centre de M ain-d'O eu-/
vrc du Canada peut vous offrir:

Base (1 à 5) 9 féxricr 1970 12 juin 1970 18 semaines Buckingham
Base (1 à 5) 9 février 1970 12 juin 1970 18 semaines Ripon
fté-sec. (fi •  7) 9 février 1970 12 juin 1970 18 semaines Buckingham
!Yé-sec. (fi * 7) 9 février 1970 12 juin 1970 18 semaines Ripon
Secondaire 11 (8 -  9) 9 février 1970 10 juillet 1970 22 semaines Buckingham
Secondaire 111 (10) 9 février 1970 24 avril 1970 11 semaines Buckingham
Secondaire IV (11) 9 février 1970 24 avril 1970 11 semaines Buckingham

Cours agricole 2 février 1970 27 février 197ô 4 semaines Buckingham
Thurso 
St-André 
Ripon

Ibur dv plus amples informations, veuillez communiquer avec votre Centre de Main-d'Oeu - 
x tc  du Canada, 101 rue MacLaren Est, Buckingham, P.O . ou signaler 986-3383.

LE CONGRES DU P A R TI LIBERAL
En général l'on s'accorde a dire que le congrès du parti Libéral du Québec pour le c h o i x  

d'un nouveau chef s'est déroulé de manière sérieuse e t  m êm e certain le qualifie d'austère . 
Les ateliers du vendredi ont été très intéressantes et suivis avec entrain et enthousiasme. La 
salle de délibération contenant environ m ille a* quinze cent personnes et elles étaient pra - 
tiquement toujours comble. Il n'y a eu ni fanfare ni majorettes e t certainem ent il y a va i t 
un grand contraste, avec ce que les journalistes ont appelé "la Foire de l'Union Nationale" , 
quoique la foule e t les délégués ont pu manifester quand-m êtne. Certes, dans l'enceinte du 
Cotisée le grand "L" dominait et les trois candidats avaient leurs hêtesses, toutes jolies d^ ib  
leurs.

Les trois candidats avaient en plus pour divertir les délégués, chacun un grand motel à 
leur disposition e t vendredi soir, après le discours de M. Le sage, les délégués avaient é t é 
invités soit par M. Wagner qui présentait "Les Jérolas", M. La porte avait " Y von Deschampf, 
tandis que M, Bourassa avait les services d'un orcheste bavairois. Le congrès du parti Libéral 
n 'était pas une foire, mais n 'é ta it pas non plus m enterrem ent.

Les conflits municipaux

NI GAGNANT. NI PERDANT.
par Claude LaROCQl'E .

11 existe à l'heure actuelle au Québec des guerres ouvertes 
entre certaines municipalités. Ces guerres ouvertes ont p r i s  
naissance a la suite de la nouvelle politique adoptée par le 
gouvernement québécois concernant le fusionnement et le 
regroupement des municipalités.

Cette politique du gouvernement a fait couler b e a u c o u  p 
d'encre et pourtant son exécution ne fait que commencer.

Cette politique de fusionnement a suscité de nombreuses 
querelles, rancunes et entêtem ent dans certaines localités du 
Québec. Certaines m unicipalités s'opposent à cette polit i -  
que, par contre d'autres l'appuient sans réserve. Il n'est pas 
question d ’entreprendre des projets en commun. On se bon - 
de, ce qui est com plètem ent ridicule.

Cette tension persiste e t personne parmi les parties concer­
nées essait de trouver un moyen de conciliation.

Mais comment résoudre ce problème? Je crois que les mu - 
nicipalités devraient continuer à maintenir leur position, si 
elles le désirent, mais peut-être en y ajoutant un peu plus de 
souplesse et d'honnêteté dans leurs démarches.

Deuxièmement, je crois que les municipalités devraient t 
essayer de conclure des ententes sur les problèmes qu'ils on t 
en commun et qui seraient à leur avantage. Je pense par ex­
emple au service des incendies, bibliothèque régionale, salle 
paroissiale, parc industriel——. Malgré les divergences d ’ o- 
pinions qui peuvent exister, je crois que ce serait une preuve 
de sagesse d'en arriver a des solutions semblables.

Troisièmement, je crois cjue les démarches devraient ê t r e  
saines, honnêtes et sans a r r ié r é -pensée. On devrait s'assurer 
aussi que la m unicipalité qui est appelée a être fusionnée , 
soit consentante. Tout cela pour éviter des malentendus, des 
chicanes et des querelles. Dans bien des cas ce manque de 
compétence ou de tact a été la cause de querelles municipa­
les.

Quatrièmement je crois que c 'est une preuve de faiblesse 
de nos conseillers de se recourber sur eux-mêmes e t refuser 
d'envisager des projets communs avec les municipalités voisi­
nes. D'un autre cêté, lorsqu'une municipalité prend des initi­
atives avec la m unicipalité voisine et se soucie de l ’a v e n i r  
de sa région, elle démontre une grande liberté e t une m aîtri­
se d 'e lle-m êm e.

La solution aux conflits municipaux n'est pas terminée et 
dans plusieurs cas seule une intervention directe du gouverne­
m ent québécois pourra résoudre le problème.

Ce serait le gouvernement qui viendra régler nos problèmes 
e t prendra en main nos responsabilités.

Ce sera frustrant n 'est-ce-pas?
Alors on pourra dire, il y a ni gagnant, ni perdant.

N . - D .  d e  l a  S a l e t t e
Carnaval

ORGANISE PAR LES CHEVALIERS DE COLOMB DE N.D. DELA 
SALETTE.

VENDREDI 13 février 1970:

8. 00 P.M. Ouverture du carnaval par une parade en an -
to-neige aux flambeaux. Présentation des Du­
chesses.

8 .30  P.M. Ouverture du tournoi de hockey.
9. 00 P.M. Tournoi de souque à la corde.
10.00 P.M. Concours d'am ateurs aux deux hfitels.

SAMEDI 14 février 1970:

10.00 A.M . Ouverture du tournoi de ballon - balai sénior
•t n tl

2 . 0 0
2 .3 0  
3. 00
3 .30  
4 .00
4 .30

• R"
P.M . Rally auto-neige.
P.M. Partie de football dans la neige. 
P.M. Concours de scie-m écanique. 
P.M . Course par équipes sur planche. 
P.M. Course en poche,
P.M. Course a" pied.

:
J

SOIREE; Orchestre e t danse aux liAtels.

DIMANCHE 15 février 1970:

Messe.
Diner servi a lYcole - fèves au lard et cip.tte. 
Semi-Finale du grand tournoi de ballon-balai. 
Grande parade avec fanfare, dynamiques,chars 
allégoriques, autos-neige. Bonhomme cam a - 
val.
Courses auto-neige. „
Ballon - balai pour femmes.
Joute de hockey bantam, 
a 7.00 P.M . -  Souper servi a l 'éco le .
Finale du grand tournoi de ballon-balai.
Finale du tournoi de hockey.
A l'hfitel Grande Vue, couronnement de la  
Reine, remise des trophées pour Chars a llégo­
riques, ballon-balai, femmes, course de po­
che, scie mécanique, monuments de glace, 
course a pied.
A l'hûtel Central: - Remise des trophées pair 
ballon-balai hommes, course auto-neige, Ral­
ly auto-neige, tournoi hockey, tournoi souque 
a la corde, football, course sur planche. 
TIRAGE DU BILLET GAGNANT.

COMITE D'ORGANISATION: -  Raymond Larocque, Itésidcnt. 
Gilles Raby, V ice-ftésident. Jules Quevillon, Directeur et 
Responsable de la vente des billets. Robert M atte, Secrétaire.

10. 00 A.M.
11.30 A.M.
12. 00 P.M.
1.30 P.M.

2 .30 P.M.
2 .30 P.M.
3 .30 P.M.
5 .00 P.M.
6. 00 P.M.
7. 00 P.M.
8. 00 P.M.
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l e s  Eciyers 
Colombiens

Le cercle des Ecuyers C <r 
lom biens de Buckingham invite 
la  population de Buckingham , 
e t  de la  région, a ' un specta -  
c le  d'hypnotism e e t  une soi -  
rée d 'am ateurs, dim anche le 
25 janvier, a ' 7 .30  lires p. m . 
en la salle des Chevaliers de 
Colom b de Buckingham. L 'e n ­
trée est gratuite e t tous sont 
bienvenus.

■
Le club M oto-neige de N. -  

D. de la  Sàlette fa it part d e  
ses activ ités pour la  fin de se­
m aine dernière.

Un groupe de G atineau, so it 
le club 20 E toiles-vint nous ren 
dre v isite. Ils é ta ien t au nom­
bre de vingt m otos-neige. Les 
gens se sont d it très heureu x 
de l 'a c c u e il dont ils ont é t é  
l 'o b je t de la part des proprié -  
ta ires de l*H«Stel C en tral -  e t  
du C lub local -  Espérons q u 'ils  
reviendront nous v isiter.M erci, 
a vous -  les 20 Etoiles -  Le 
Club local a organisé deux ex­
péditions durant la fin de se­
m aine. Rendant qu'un groupe 
se d irigera it vers le  C h ale t Ro­
que-Brune, l'au tre  a lla  v e  r s 
le Silver Lodge. Le tou t se 
term ina par un bon souper à 
l'I Ifte l C en tra l. D urant ces a -  
gapes, on fixa un nouveau ren­
dez-vous a" 8 .3 0  lires samedi 
soir prochain e t nous décide -  
rons de l'ho ra ire  e t de l 'in té  -  
néraire a 'su iv re  pour la  pro -  
chaîne expédition. Avis â tous 
les m em bres et a tous les au­
tres qui aim eraien t nous suivre.

Bien que le mois de janvier 
soit assez avancé, i l  est e n c o ­
re temps de souligner e t peut -  
être d ’apprendre a plusieurs 
personnes de notre parois s e 
qu'une des nStres a passé c e tte  
année les fêtes très loin de sa 
fam ille -  e t  de son pays.

En e ffe t, M lle M a d e l e i n e  
Boileau, in firm ière , es t a l lé e  
prodiguer ses soins aux m isé -  
reux dans un hflpital d 'A frique, 
depuis le  12 septem bre d e r -  
n ie r. Les conditions de vie là* 
bas e t la m isère qui s 'é ta le  a 
ses yeux, font, que les ré -  
cits de M adeleine sont émou - 
vants au possible. C e tte  jeune 
fille qui a bien voulu profiter 
de ce tte  expérience nouvelle , 
e t  a ller se dépenser là -b a s ,m é  
rite toute notre adm iration et 
certa inem en t une pensée dans  
nos prières. Bravo M adeleine , 
e t  Bonne Chance en Afrique.

Marquis M alette , Public is te .

MASSON
AU CONSEIL MUNICIPAL

LES POMPIERS RENCONTRENT LE CONSEIL

Le conseil m unicipal de Masson a tenu une im ­
portante assemblée lundi soir dern ier, sous la p ré­
sidence de son honneur le m aire Lucien Bouchard, 
e t  des conseillers Alton Carson, Roger St-Onge, 
Henri Belter e t Robert Thibodeau. Le greffier Pier­
re Hayes é ta it aussi présent.

Au-début de l'assem blée son honneur le m a i  re  
Lucien Bouchard a annoncé que la rencontre a v e c  
M . Georges Ayotte décorateur de H ull, a été r e ­
mise au lundi 26 janvier. M, Ayotte étant retenu 
chez  lui par la grippe.

Il a ensuite annoncé que la  brigade des p o m ­
piers de Masson avec le chef Armand Laflamme 
en  tê te , désira it rencontrer le conseil pour discu­
ter de plusieurs choses.

Invité à  prendre la parole, le ch e f  Armand La 
flam m e a suggéré au conseil d 'em ployer le m êîne 
système de protection contre le feu que la ville de 
Thurso.

Selon ce dernier, la  ville de Thurso a fait ins -  
ta lle r  un téléphone en plus d'un systèm e d 'av e rtis ­
sem ent d 'incend ie dans chacune des dem eures d e  
quatre pom piers. Ces derniers reço iven t en retour 
un salaire de $250 par année. En plus, 3 autres 
systèmes sem blables sont installés a l 'in té rieu r de 
l 'h ô te l  de v ille .

Lorsqu'un feu se déclare le ou les contribuables 
avertissent par téléphone la ville ou la  dem eure 
d 'un  pom pier, e t im m édiatem ent l'o n  fait e n te n ­
dre l'avertissem ent 5 7 endroits différents. La v i l ­
le  possède ainsi un système de protection des i n ­
cendies des plus efficaces.

Présentem ent, lorsqu'un feu se d éc lare  a M a s -  
son, la personne répondant a l'appe l fa it entend r e 
le signal avertisseur, puis appel le  ch e f e t 4 pom­
piers, par té léphone, pour inform er où se trouve le 
feu. Puis chacun des pompiers a une liste  de nom  s 
de 4 autres pompiers pour les inform er où se trou­
ve le feu. Selon le c h e f , ce système est e f f ic a ­
ce puisque les pompiers sont sur les lieux d'un feu 
dans les 3 m inutes qui suivent.

Le conseil a répondu que présentem ent la v i l ­
le songe à engager un hom m e bilingue pour répon­
dre aux appels pour le départem ent de la  p o lic e  
e t pom piers. L 'em ployé répondrait le soir seule - 
m en t. Le conseiller Robert Thibodeau a déclaré 
que le conseil venait de retirer le service de té lé  - 
phone dans les demeures de la  police par mesure 
d 'économ ie.

Sur ce le chef de pompiers a déclaré que la v i l ­
le de Masson économ iserait plus, en payant u n e  
somme de $1,200 par année a 4 pompiers pour r é ­
pondre aux appels. Le conseiller Robert T h i b o -  
deau e t ses confrères ont tous été d 'accord  pourdi -  
re que la centralisation du système d 'appel pour le 
départem ent de la police e t pompiers é tait p l u s  
économ ique. Sur ce , un pompier a dem andé si a- 
près que le conseil aura approuvé son budget 1970 , 
s 'i l  é ta it possible que le départem ent de la S û te té  
m unicipale de Masson et le départem ent des i n ­
cendies de Masson a ien t une rencontre avec le 
conseil pour discuter du coût d 'un système de pro -  
tection .

Avant de term iner, le chef a réitéré la  dem an - 
de d'une augm entation de sa laire , soit le  m êhie 
salaire que les pompiers de Buckingham. Selon des 
inform ations obtenues, le salaire des pompiers de 
Buckingham est le suivant: Le ch e f des pompiers 
reçoit $40 m ensuellem ent, en plus de $5 .0 0  p a r  
appel e t $4. 00 l'heure pour diriger les pompiers , 
lors d 'un feu; le secrétaire reço it $4. 00 par mois , 
plus $4. 00 par appel, plus $3. 00 l'heure c o r n  -  
m e pom pier e t $2. 00 pour prendre la présence des 
pompiers; Chaque pom pierreçoit $3. 00 par mois , 
plus $4 . 00 par appel, e t  $3. 00 pour chaque heu - 
re de trav a il. Les m em bres honoraires reçoivent à 
vie une pension de $2. par m ois.

Le conseil étudiera les dem andes de la brigade 
des pompiers.

Y van l'a try.

GUY VÂLLIERES ' 986-2015

Vente , s e r v i c e  d lo pp o r e l l s  é l e c t r i q u e s  R é f r i gé r a t e u r s  -
C o ng é l a t eu r s  • C ha m b re s  f r igo r i f i ques  • Air  c l i m a t i s é  

V e n d o n s  a u s s i  d e s  _  _  . ,  _  .  .  .
a p p a r e i l s  u s a g é s  '  ' 2 ,  Pr inc ipa l e  - B u c k i n g h a m

V E N T E  : 2 0  à  5 0 %  D E  R E D U C T I O N  

S U R  T O U T E  L A  M A R C H A N D I S E  C ' H I V E R  

B o u t i q u e  M a r i - l o u  E n r g .

L O U I S E  R O C H O N ,  - H O P .

TÉL.:  9 8 6 - 2 3 9 3
1 18 .  R U E  C H U R C H  

B U C K I N G H A M ,  O U É .

Notre-Dame du Laus
FILLES ’DISABELLE

M ercredi le 7 janvier avai t  
lieu notre assemblée ré g u liè re . 
Notre régente a com m encé A s ­
sem blée par un mot de b ie n ­
venue aux nouvelles in itiées et 
a M. l'aum ônier qui assistait . 
Mme Daoust a ensuite donné 
des explications aux nouveau x 
m em bres concernant les règ le­
m ents de l'o rdre .

Il a é té  question de notre fes 
tiv a l d 'é té  annuel auquel il 
faut penser plusieurs mois a 
l 'av an ce . Toutes sont d 'accord 
pour se donner la  main e t  le 
préparer com m e il se doit.

Nous avons choisi une prési - 
dente du com ité  des forums . 
Son rô le  consiste a trouver a- 
vec son com ité  un sujet sur l e ­
quel i l  est intéressant de dis - 
cu ter pour chacune des a s ­
sem blées.

L’assem blée s'est term inée 
par un m ot de M. l 'a u m d h ie r , 
e t  un gotfter.

La Rédactrice.

Vous vous êtes volé vous-même! 
Félicitations!
N o u s  s a v o n s  bien q u e  la plupart  des  

g e n s  qui o b t ie n n e n t  d e s  pr e s ta t io n s  
d " a s s u r a n c e - c h ô m a g e  san s  v av o ir  
droit ne le font pas toujours  
s c i e m m e n t .

I o u t e f o i s ,  c h a q u e  
a n n é e ,  d ’a s t u c i e u s e s  p e r s o n n e s  
arrivent  a e x to r q u e r  
d é l ib é r é m e n t  de  l’argent '

Et, c h a q u e  a n n e e ,  
c e r ta in s  se  font  prendre,  
perdent  leur droit a de futures  
p r e s ta t io n s ,  é c o p e n t  d ’une  
a m e n d e  ou passe n t  q u e lq u e  
t e m p s  en prison.

P eut -ê tre  c e s  p e r s o n n e s  
ne c o m p r e n n e n t - e l l e s  pas les pr inc ipes  a la 
base  de  l ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e .

P eut -ê tre  p e n s e n t - e l l e s  que ,  du  
m o m e n t  qu e l l e s  pa ient ,  e l l e s  on t  le droit  
de r é cu p é re r  leur argent d 'u n e  m anière  
ou d ’une  autre.

En fait, c e  droit n ’e x i s t e  pas.
I . ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e  n’est  pas un 

c o m p t e  d ’épargne ,  m a is  une
# protec t ion  a c c o r d é e  a des  

ca té g o r ie s  bi en  dé f in ie s  de  
travai l leurs c a n a d i e n s .

U n grand n o m b r e  de  
p e r s o n n e s  v e r se n t  d e s c o t i s a t i o n s  
d ’a s s u r a n c e - c h ô m a g e  pour  
venir  en a ide  a un petit  nom b r e  
de  travai l leurs m o m e n t a n é m e n t  

"W sans  travail.
Si q u e l q u ’un fraude  

#  l ’assu  rance-c  h ô m a g e ,  il vo le  
d é l ib é r é m e n t  tous c e u x  qui ont  contr ibué  
à la c a i s s e .

N ’e s t - c e  pas  a s s e z  pour  
y p e n s e r  a d e u x  fois avant  d ' e s s a y e r  
de  frauder  .' I e tribunal  est toujours  là 
pour  faire c o m p r e n d r e  q u ’en fin 
de c o m p t e  voler l ’a s su  rance -c  h ô m a g e  
ne pa ie  pas'

La Commission d’assurance-chômage
Q u a n d  v o u s  ne t r a v a i l l e z  p a s . ..  n o u s  t r av a i l l on s  p o u r  v o u s !

^
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Grand Gala

des Cours de danse 

au Seigniory Club
Nous avons a' quelques reprises eu lbccasion d'en- 

tretenir nos lecteurs sur les activités de l ’un des 
services offerts aux adultes: les cours de danse. A 
voir l'ampleur que prend cette forme de loisirs et 
la satisfaction personnelle qu’en retire chaque per­
sonne qui en a vécu l'expérience, il existe u n e  
chose: On a pas fini d'en entendre parler.'

U faut dire que les instructeurs-organisateurs : 
Roch et Thérèse Gagnon ne négligent absolument 
rien pour arriver a" faire de ces cours un ensemble 
d'éducation sociale et de récréation a tous le  s 
points de vue très appréciable par la totalité de la 
population.

l'n nombre de 122 élèves-adultes, se p rép aren t 
actuellement pour une soirée dont chacun se sou­
viendra. Chaque couple a droit a un couple d'invi­
tés et une trentaine d'invités d'honneur assisteront 
également a ce Cala, Ils sont pour la plupart des 
représentants, des hautes autorités de loisirs de la 
Province et de l ’Education. M . Raymond Lemay , 
de Télé-Métropole a accepté de prêter amicale -  
ment son concours a cette réalisation et i l  y sera 
le Maître de Cérémonie officiel. Des représen -  
rants de nos gouvernements ont déjà averti de le u r  
présence. La Tresse* parlée et écrite y sera aussi 
représentée.

Partout dans "ce p'tit monde des loisirs par la 
danse" on parle avec animation de "cette merveil­
leuse soirée dans le féerique décor du C h î t e a u  
Rustique du Seigniory C lu b ..."  qui n'ayant pas en­
core franchi cette mystérieuse barrière n'en dirai t 
pas autant? Et ce qu’il y a d'encore mieux, c* e st 
que chacun en conservera un souvenir agréable, 
c'est certain, et surtout, l'espoir de connaître a 
nouveau une pareille occasion.

La remise des accréditations de cours aux élê -  
ves sera présidée par M , Yves llurtibise, directeur 
régional du Service de l'Education Permanente de 
la Commission Scolaire Régionale Papineau. E lle  
aura lieu dans le H all d'entrée du Chdteau et sera 
immédiatement suivie d'un cocktail sur la Mezza­
nine au second étage. La danse débutera vers 10.30 
lires au son de l'ensemble musical très renommé du 
Club. Un spectacle de danse est prévu durant la 
soirée. Ce dernier est rendu possible par le c o n ­
cours de M . Emile Nepveu, directeur provincial du 
Service de Danse Sociale de la Fédération des Loi­
sirs-Danse du Québec.

Pour les Gagnon, pareille réalisation est consi -  
dérée comme un cadeau d(î a la collaboration de 
certaines personnes qui ont bien voulu les aider de 
leurs possibilités. Ils ne s'attribuent aucun mérite , 
cependant c'est fiers de contentement personnel et 
encore plus de la joie de leurs gens qu'ils se pré­
parent à se rendre ce soir-la" sur le seuil du Chd*- 
te au Rustique pour y recevoir leurs élèves et leurs 
invités.

Comment tout ceci fu t- il rendu possible? Par la 
présence innattendue du Député provincial de Pa­
pineau, a la Fiesta Mexicaine organisée par les 
élèves de St- André-Avellin le 15 novembre dernier 
Alors que Me Roland Théorét et ses amis r e ve­
naient d'un c ala Sportif au Lac des Plages, ils ont 
décidé d'arrêter se rendre compte de l'allure d'unè 
Fiesta organisée par des concitoyens.. . .  Il semble 
que ça leur a plu.' Tant et si bien, qu'après s' ê -  
tre entretenu avec quelques membres des diffé - 
rents comités de Chénéville, St-André-Avellin e t  
Thurso, M . Théorét a offert son aide pour entre­
prendre des démarches afin d ’obtenir aux gens de 
Papineau la possibilité de franchir la grille du Sei­
gniory Club pour leur Gala de Fin de Cours.

Et grade à ce concours précieux, des contacts  
ont aussitôt été faits avec M . Paul Bourget, e x -  
président de la Compagnie Singer et membre du 
Seigniory Club, qui n’a pas hésité à accepter d'en­
dosser la responsabilité du Gala pour permettre 
l'opportunité d'une belle soirée tant convoitée a 
plus de 250 personnes de la région. Les jeux sont 
donc faits: Les cours de danses de Papineau tien­
dront leur Gala de Fin de Cours dans le C h î t e a u  
voisin de leur ancêtre-homonyme: le grand Louis -  
Joseph Papineau!

Les membres du Comité Spécial pour l'organisa­
tion de ce Gala sont: M . Fernand Lauzon, Direc -  
teur d'Ecoles de St-André-Avellin, président. M. 
Gilles Malette de Thurso, vice-prés. Mme Jacque­
line Cam peau, St-André, secrétaire. M . B e n o i t  
Martineau, Chénéville, Trésorier. M .M . M a r c e l  
Biais et Gilbert Leduc de Thurso, M . André Pilon 
de St-André-Avellin et M .M . Paul Lalonde et 
Gaston Maillé de Chénéville, directeurs. Les or­
ganisateurs: Roch et Thérèse Gagnon, Papineauvil- 
le.

Fidel.
PRENDRE NOTE: -

Le Service de Cours est offert à tous les intéres­
sés. Pour information s'adresser à Papineauville qgi 
427-6992 ou a M. YVES HURTIBISE, Ecole Poly -  
valente, Buckingham. T é l. 986-8511.

Les employeurs doivent 
enregistrer le travail

■ i i  I  '

Tous les employeurs du Québec, soumis a la Loi du salaire minimum, doivent avoir un 
système d'enregistrement du travail de leurs employés. Ce système peut prendre des formes 
diverses, mais il doit nécessairement fournir les informations précises exigées par la loi du 
salaire minimum, ou par les ordonnances ou les règlements de la Commission du salaire m i­
nimum du Québec. Le registre du travail d'entreprises d’une certaine importance pourra être 
mécanisé et indiquer par impression ou perforation, pour chaque période de travail et pour 
chaque salarié, les informations demandées. Dans les entreprises de moindre importance, un 
cahier contenant la liste de paye fournira les métnes informations, notées à l'encre ou au 
crayon a pigment indélébile. Ce cahier -  a" l'exemple de celui qui apparaît sur la photo -  
doit permettre de recueillir les informations suivantes: nom, prénoms, adresse, numérodAs­
surance sociale, date de naissance (si l'employé est d&é de moins de 18 ans), fonction, d a ­
te d’entrée au service de l'employeur, période de paye, heure précise à laquelle, chaque 
jour, le travail a commencé et s'est terminé, total des heures de travail, heures supplémen­
taires, taux du salaire, salaire gagné, déductions faites, montant remis au salarié. Ces in ­
formations doivent être inscrites pour chaque salarié et pour chaque période de travail.

En vertu de l'ordonnance No 3-1969, le registre du travail doit également mentionner la  
durée du congé annuel de l'employé, la  date de son départ en congé, la date du paiement ,■ 
et le montant de l'indemnité reçue par l'employé pour la durée de son congé annuel payé. '

Les inspecteurs de la Commission du salaire minimum du Québec, qui visitent régulière -  
ment les employeurs, peuvent fournir les informations supplémentaires sur la tenue du re ­
gistre du travail. Tout employeur peut également communiquer avec la Commission du sa­
laire minimum, a" Québec (2875, boulevard Laurier, Sainte-Foy, Québec 10) au numéro de 
téléphone 693-4940 -  code régional 418, ou encore avec le bureau régional de la Commis - 
sion, a" Hull (102, rue Montcalm, H ull) au numéro de téléphone 771-6661-code régional 819.

986-2800

Ferronnerie Gauthier %k%nm"

. Plus de puissance avec deux 
nouveaux moteurs.
. Chenille sans fin a cram­
pons qui assurent une m e i I-  
leure traction tout en permet -  
tant plus de souplesse et de 
manoeuvrabilité.
. L'amorçage réglé permet -  
tant des départs rapides m ê m e  
lors de températures sous zéro.
. Des freins a disque sffts de 
type automobile.
. Un capot a bascule permet -  
tant une plus grande sécurité et 
réduisant le bruit du moteur.
. Tous les modèles sont munis 
de phares; le modèle 200 est 
muni de phares jumelés.
. Les modèles de 25 c. v. ont 
un point neutre permettant des 
démarrages stits et faciles.

Remorques en spe'cial

Tous les 
en moins

partez en S n a
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Theatre
Workshop

La pièce avant - gardiste de 
Edward Abbee "The Zoo S tor/ 
sera présentée au bateau-thé - 
ftre  l'Escale, samedi le 24 
janvier a 8 lires p .m . L ' e n ­
trée est gratuite.

Cleve Spate interprète "Jer­
ry" et Y van Spate joue "Peter". 
La pièce est dirigée par llele n 
O liver, assistée de Géraldi -  
ne Martin.

Ne prenez pas d'autres ren­
dez-vous, venez encourager 
votre troupe locale. Après le 
spectacle, le bar sera ouvert et 
vous pourrez prendre un verre 
tout en discutant de la valeur 
de la pièce.

Espérant vous voir n o m  - 
breux danS l'audience ( s t y l e  
cabaret) a l'Escale, 8 hres p. 
m. samedi le 24 janvier.

Nos majorettes 
à l'homeer

Les Duchesses Royales d e 
Buckingham, Corps Junior, se 
sont classées itères et ont rem­
porté un trophée lors de la 
compétition d'Overbrooke, le  
30 décembre 1969 sur un grou - 
pe de 5 corps de majorettes.

Pour marche m ilita ire  "tro  - 
pliée" catégorie Senior, lie re , 
Clarisse Ilaspect. -  MEDAIL­
LES: Catégorie 7 a 9 ans: 2e
Joli a une Diotte. 3c M iche lin  e 
Villeneuve. Catégorie 12 à 14 
ans: Here; Line Levesque. 3e 
Dianne Lemieux. SQUARE 
TROT: lière; Micheline V ille ­
neuve.

Nous espérons remporter au­
tant de succès lors de la pro­
chaine compétition qui aura 
lieu a la fin du mois de févri­
er 1970.

Création de la région 
de l'Ontario

Les Postes canadiennes, qu i 
suivent de plus en plus les mé­
thodes de "gestion en fonction 
des objectifs", viennent d'éta­
b lir leur première région pos - 
taie.

Ce m ois-ci, en effet, elles 
ont établi une région-pilote en 
Ontario, appliquant ainsi quel­
ques-unes des 400 recomman - 
dations du rapport de la mai­
son KATES, PEAT, W A R ­
WICK & COMPANY et des au­
tres rapports que des experts - 
conseils ont présentés l'a n n é e  
passée.

C'est M . John A, H . M a c- 
Kay cjiii, après une brillante 
carrière dans le monde de i n ­
dustrie, devient directeur gé­
néral de la région de l'Ontariq 
Avant son entrée au Ministère, 
i l  était président de INTERNA­
TIONAL TELEPHONE AND TE­
LEGRAPH (CANADA).

La décentralisation des pou­
voirs constitue le principal but 
de la mise sur pied de la nou* 
ve llc région. Les pouvoirs en 
matière de transport, de per 
sonnel, de service postal, de 
finances, de commercialisa - 
tion et de relations extérieure s 
et nombre d'autres domaines 
ont été délégués à la région de 
l'Ontario.

Au début, la région c o m - 
prendra le district et le bureau 
de poste de Toronto, mais vers 
le m ilieu de l ’année, elle s'é­
tendra aux districts de London, 
d’Ottawa et de North Bay.

Les Postes s'attendent que la 
nouvelle organisation régiona­
le permettra de réaliser d es 
épargnes substantielles, d'a - 
méliorer les méthodes de ges - 
tion et les conditions de travail 
et de rehausser le moral des 
employés.

Le Ministère songe mainte - 
nant a" organiser la région du 
Québec prochainement et d 'é ­
tab lir ensuite celles de l ’Ouest 
et de l'A tlantique.

Cessons de nous chamailler!

Nous avons cru que le message ci-après, de la part du prési­
dent national de la Légion Royale Canadienne, M. %)ber t 
Kohaly, d'Estevan, Saskatchewan, serait de nature à vous 
intéresser. Le sujet du message intéresse tous les c i t  o yens 
canadiens, qu'ils soient anciens combattants ou non.

A ce temps ci de l ’année, Il est bon de faire un re­
tour en arrière et d ’inventorier nos fautes et 
omissions, et de prendre la résolution de faire 

mieux dans l ’avenir.
Bien que nous ayons tous nos propres Idées sur 

quelles résolutions sont importantes, Je crois qu’il y 
en a une que chaque membre devrait se promettre de 
tenir en 1970. Il  s'agit du problème des langues fran­
çaise et anglaise, problème sujet de moults controver­
ses dans plusieurs parties du pays.

Il  est compréhensible que certains d’entre nous, 
qui résident dqns une région où le français n'est pas 
parlé, soyons portés à être agacés quand nous rece­
vons des documents et formules fédérales rédigés dans 
les deux langues.

Certains soulèvent tout un tollé à certaines occa­
sions, tel que lorsque l ’autre langue est entendue au 
téléphone avant la leur. D ’autres imaginent de la per­
fidie quand une Inscription montre l ’autre langue au- 
dessus de la leur sur une couronne de coquelicots au Cé­
notaphe national.

Prenons la résolution de mettre fin à cette puérile 
zizanie. Elle fait beaucoup de tort et, tant qu elle con­
tinuera, elle constituera une sérieuse menace à l ’unité 
du pays en tant que nation.

A titre individuel et de président de la Légion, 
J’estime que nous devons tout faire pour préserver et 
protéger l ’unité nationale. Ce qui veut dire mettre de 
côté nos préjugés personnels lesquels ne font qu’attiser 
les flammes de la polémique et procurent des munitions 
aux mouvements séparatistes déterminés à détacher 
une province pour en faire un état isolé.

La Légion compte au nombre de ses adhérents plu­
sieurs milliers de Canadiens francophones qui ont com­
battu volontairement pour la patrie au cours de deux 
guerres mondiales. Plusieurs d’entre eux sont morts 
et d’autres ont subi des blessures en combattant côte 
à côte avec des compagnons de langue anglaise. Au 
combat ils ne tenaient pas compte du protocole ni de 
qui devait d’abord faire les premiers pas. Ils travail­
laient en équipe. Ils se respectaient mutuellement, en 
tant qu'êtres humains, non d’après la région où ils, ou 
leurs ancêtres, étalent nés.

L ’année 1970 pourrait être cruciale sur cette ques­
tion du bilinguisme. L ’avenir du Canada en tan t que 
nation est en jeu, et il se pourrait bien qu’échoit aux 
Canadiens de langue anglaise la responsabilité d’ac­
cepter le fait que les Canadiens francophones ont droit 
au statut d’égalité.

Je pense que la Légion doit faire preuve de leader­
ship sur ce problème qui affecte l ’unité et le progrès 
de la nation. J’espère donc que tous les membres de la 
Légion prendront la résolution d’adopter une attitude  
plus tolérante envers nos confrères canadiens de langue 
française, et qu’ils auront une plus grande largeur de 
vue sur la politique nationale dont dépend l ’unité du 
Canada.

ÿ j V  *» #

Ceux qui sc lèvent ttft le matin de méhie que ceux qui se ren­
dent au travail en v ille , peuvent contempler le magnifique 
paysage au moment où le soleil se lève, soit vers 7.30 du 
matin. Chaque jour le soleil se lève une minute plus tét. I c i  
nous voyons le lever du soleil au-dessus de la nouvelle subdi­
vision ou sont construits les maisons a appartements de R e- 
naud Construction. Photo Studio Gleason.

Su les irogies

Que signifie ses commissions 
d'enquête et tous ces program­
mes d'éducation sur l'usage des 
drogues, si ce n'est un signe 
évident d'une profonde dégé -  
nération physique et morale de 
notre société?

Nous sommes en présence 
d'une génération dont les as­
pirations n'ont rien de com ­
mun avec la vérité. Au l i e  u 
d'éprouver une faim de vérité, 
c'est une soif de sensualisme 
que l'on éprouve. C'est là le 
fruit amer de la doctrine du 
chacun sa vérité prflnée depuis 
quelques années. Ces propa - 
gandistes d'une telle doctri ne 
croyaient voir surgir des e s - 
prits, de merveilleuses décou­
vertes pour le progrès de la c i­
vilisation. Voici ce que ça 
donné: des aberrations d 'idées, 
de la perversion et des conten-

tâtions, en voulez*vous en v'ia j
Les auteurs et les partisans de 

ces plaidoiries pour la légalisa* 
tion de l'usage des drogues à 
des fins non médicales, défen­
dent une bien mauvaise cause. 
I l n 'y a pas de drogue inoffen­
sive. Celu i qui a créé le cer­
veau humain n'a pas compté su 
la découverte des drogues pour 
compléter son oeuvre. L 'ê t r e 
qu’on appelle le roi de la c ré ­
ation est capable de poursuivre 
sa perfection sans recourir à 

quelques drogue que ce soit. Le 
narcotisme n'a pas d'affaire 
dans le cerveau de l'homme ; 
pas plus que la "p ilu le " a 
d'affaire dans le système géné- 
sique de la  femme.

Au lieu de fumer la marihua 
na ou autre produit du genre , 
que l'on absorbe quotidienne - 
ment la Parole de Dieu. Ces 
égarés dans le sensualisme con­
naîtront la vérité. Ainsi, notre 
société pourra reprendre s o n  
chemin vers une plus haute c i­
vilisation. Elle en a un grand

^eso*n" Henri A la in .

Téléphone - 985-2505

BIAIS AUTO LIÉE
DÉPOSITAIRE: CHRYSLER - PLYMOUTH - VALIANT: DEALER 

CAMIONS - FARGO - TRUCKS
THURSO. QUE.

Vente d’inventaire 
de fin d’année

AUTO-NEIGE  

NEUFS  

en mains

12.3 O L Y M P I Q U E  
18 h.p.  O L Y M P I Q U E  

24 h.p.  O L Y M P I Q U E  
24 h.p.  NORDIC  
35 h.p. NORDIC  
30 h.p.  T . N . T .

8% taxe et to i le  inclus

SPECIAL: USAGE- TN T
40 h.p. 1970

prix régulier: $1345.00 
EXT R A  SPECIAL $1000-00

taxe Inclus*

Alpine 69 20 H P 

Electrique 

Régulier $1,395.00

S p é c i a l  $ 8 3 5 . 0 0

CHARS NEUFS et USAGES 

Escompte spéc ia le  15% si pas d'échange

C H R Y S L E R  N E W P O R T  CUS. 1967* 
aut.-  équipée  

P L Y M O U T H  1966 H. T .  équipée  
O L D S M O B I L E  1964 
F ORD 1965 h.t.  parfaite condition 
P L Y M O U T H  1966 station Wagon 
FA R G O  1967 3 tonnes 
2 V O L S K A G E N  VAN  
B E L V E D E R E  1966 Sedan_ _ _ _ _ _ _ _

$1850.00
$1450.00

$900.00
$ 1000.00

$500.00
$1800 .00

$350.00
$750.00
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Fête des pionniers de Val-des-Bois

La ligue des Propriétaires

De gauche à d ro ite , le président des Loisirs, M. Leopold Gra­
vel, Mme Damase Morin e t M. Sylvio Morin, Reine e t R o i  
de 1070, e t Mme Leopold G ravel.

ftiur la 10e année consécuti­
ve, les pionniers se réunis - 
salent pour leur souper a n n u e l, 
samedi le 10 janvier dernier . 
137 personnes prenaient part a 
la féte au cours de laquelle 
chants et danses carrées furent 
a l'honneur. On s'am usa ferme 
e t personne ne fut oublié puis­
qu 'il y eut des cadeaux pour 
tous.

Les honneurs allèren t à M. 
Sylvio Morin e t a Mme D am a­
se Morin qui furent élus res - 
pcetiveinent roi e t reine 1970. 
Le roi reçu en cadeau une trous 
se de voyage et la reine u n
coffret a ouvrage. Ces c a -
dcaux é ta ien t une gracieuseté 
des représentants de la C o. Ja­
mes McLaren invités a* l 'o c c a ­
sion de ce 10e Anniversaire. Il 
s'agissait de M, Porter, M. 
Lothrop, e t M, G odm aire.

l'n  groupe de Fermières a- 
vait revêtu des robes d 'époque, 
afin de créer l'am b iance du 
bon vieux tem ps.

En som m e, ce tte  fête orga - 
nisée par l'A ssociation des Loi­
sirs en collaboration  avec les 
m unicipalités de Bowman et 
V al-des-Bois, ainsi que l e s  
Dames Ferm ières qui ont con -

tribué aux cadeaux des pion -  
niers, fut un vrai succès e t  
nous souhaitons que ce tte  c o u -  
nime se continue avec les an­
nées.

Le président des Loisirs, M . 
Léopold Gravel, désire rem er­
c ie r tous ceux qui ont contri­
bué au succès de ce tte  fête.

OUI SERA LA FUTURE "REINE" 
DES LOISIRS?

1. 'Association des Loisirs de­
mande a tontes les demoiselles 
de la région qui voudraient 
concourir au titre de Reine du 
Festival 1970, de bien vouloir 
s’adresser le plus tcft possible , 
au président, M, Leopold Gra­
vel. Bienvenue a tous.

SPORT :

L'équipe des Jeunes de Va 1 
des-Bois l'a emporté 4-3  dans 
une joute disputée a' Notre -  
Dame de Pontmain, samedi a- 
prês-midi. Les points du 
club gagnant ont été comptés 
par M ichel Gravel, 2; M a r c 
Pelnault 1; Marcel Reck 1. F é­
licitations les jeunes. Le Roi et la Reine 1969, M, William Reck e t  Mme Ovide ftévost, accompagnés de M. le curé Laroc- 

que, du président des Loisirs et son épouse, ainsi que la Reine de l'association des Loisirs, Mlle Lucie 
Dubuc e t  son am i.

MESSAGE IMPORTANT Ci-dessus une partie de l'assistance à l'heure du repas. Les pionniers étaient recrutés chez les gens de 
a in sT vie^ eu r^ p S se'-61316"1 égalem ent Présents les maires e t  les conseillers des deux m unicipalités,

Ili'iiiic u t Heureuse année, chers contribuables concitoyens;

Nous Je la ligue des propriétaires de Buckingham , croyon s 
sincèrem ent que c ’est notre devoir de vous inform er que c 'e  st 
une dernière chance pour vous de vous intéresser e t de parti - 
c i per aux efforts de notre ligue qui essaie de suivre e t decon- 
tri huer a la bonne adm inistration de la chose publique surtoit 
dans le dom aine m unicipal.

Sans votre support im m édiat e t  com ple t, il nous sera im - 
possible de continuer le travail ardu d ̂ essayer d 'am élio rer 1 a 
situation dans ce dom aine.

I e seul but de notre ligue est d'essayer de collaborer avec 
nos adm inistrateurs publcs afin de prendre l 'in té rê t de tous les 
contribuables petits, moyens e t gros.

II est de notre devoir de vous souligner que nous faisais 
m ain tenant partie  de la 5e section du gouvernem ent régional 
de l'O utaouais. Le bon fonctionnem ent de c e t organisme dé­
pendra beaucoup de l 'in té rê t de chacun de vous apportera a 
ce t organism e. Nous vous supplions d 'assister sans faute à 
l'assem blée générale m ensuelle de notre ligue a 8 hres p. m . 
le 2G janvier 1970 a l'H ête l de V ille , A pportez-nous v o t r e  
collaboration , vos idées, votre support e t  vos suggestions a -  
fin que votre ligue puisse fonctionner avec l'appui com plet de 
la m ajorité  d 'en tre  vous. Si ce  n'est pas possible pour v o u s  
d ’assister a ce tte  assemblée im portante, au moins faites-nous 
parvenir votre cotisation d'un dollar à : Ligue des propriétaires 
C . P. 74, Buckingham e t  nous vous ferons parvenir votre carte 
de m em bre.

En te rm inan t, nous vous informons que la  prochaine élec - 
tion m unicipale aura lieu le premier dim anche ou lundi de no 
vembre 1970 e t  il y aura près de 600 votcurs de plus ca r l e  s 
locataires auront droit de voter. Les m em bres du conseil se­
ront élus pour une période de 4 ans e t si un conseiller résigne, 
eh bien ce seront les autres membres qui éliron t un conseiller 
de leur choix .

Nous vous le répétons, c e c i est le dernier effort que n o u s  
faisons pour vous, sortir de votre apathie, de votre manqu e 
d 'in té rê t en ce  qui concerne vos propres affaires.

1970 n 'est non seulem ent une nouvelle année m ais une nou­
velle décennie qui semble s'annoncer inquiétan te e t m êm e 
tum ultueuse dans tous les dom aines publics.

Chers contribuables, la parole est a vous le  26 janvier 1970 
a* votre Hdtel de Ville.

Un groupe de Dames Fermières qui avaient revêtu des robes d'époque. En arrière de gauche à droite ; 
Mme Ovila Sarrazin, Mme Ovide Ftévost, Mme Donalda St-Denis, Mme Oscar Larocque, Mme Gil­
bert Peck, Mme Royal Bisson. En avant, g. a d . :  Mme Leopold Gravel, Mme Maurice Sarrazin, Mme 
Thérèse Charbonneau, Mme Damasse Morin, Mme Henri V illeneuve.

Photos Studio Bastien.
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Le monde
sont drôles

Jean-M. BEGIN, C.Ss.R.

UNE artiste de chez nous a déjà popularisé l'expression: le 
monde sont fous.

Tournure de phrase un peu farfelue. Mais les gardiens de la 
langue n'ont pas trop rouspété.

Je compte donc qu'on me pardonnera mon titre. Je ne fais 
pas partie de la confrérie des artistes, moi.

Oui, le monde sont drôles. En voulez-vous des preuves?!fcn 
ai glané quelques-unes, dans un champ très riche, ico n u n e  
fit un jour Ruth, pour ses épis, au clos de Booz, avec la p e r 
mission de Noémi (Ruth, 2, 1 ss. ). Je les ai liées en gerbe, 
puisqu’ i l  y en avait assez pour cela. Et je vous les présente 
pour vous distraire, mais aussi pour vous faire réfléchir. C'est 
en riant, d it le poète, qu'on corrige les moeurs. ’

Bien sift, ce n'est pas la seule façon. Autrefois.il y a v a i t  
la bonne v ie ille  taloche de nos mères. Quel enfant d'aujourd ' 
hui l'a  connue? L'éducation moderne défend de coup férir 
C 'éta it pourtant si efficace . . .  Mais passons.

Donc je procède par l'absurde.
Si, ce faisant, je pêche, je n ’ai qu'une contrition de fa­

çade. Je ne puis promettre de ne pas recommencer.

Barbes et sandales

Depuis quelques années, on ne to lérait plus la barbe et les 
sandales de certains religieux. Ca détonnait, dans une socié­
té évolue comme la nôtre. Ca puait le Moyen Age. Pire en­
core; ça faisait penser a Noé, à Abraham, à Mathusalem, à 
toutes ces barbes-fleuves que furent les patriarches. Aussi les 
Capucins se sont-ils rasés et chaussés.

Que les adultes abandonnent une manière de faire, c'e s t 
assez pour que les jeunes a leur façon relèvent le défi, telle - 
ment est forte la poussée de la tradition.

C'est ainsi que nous est née une génération de jeunes bar - 
bus, portant au chef tignasse hirsute et sandales aux pieds, a- 
vec, entre les deux, des habits aussi défraîchis que possible. 
Ca fa it chic. Ce sont les capucins du jour, les non-confor - 
mistes. Des gens qui pensent avoir trouvé la une façon d ' a f ­
firmer leur personnalité.

Voire:
Si c'est cela, la  personnalité, moi je démissionne

Médailles scapulaires et autres

Quel est le jeune qui porte aujourd'hui une médaille sca- 
pulaire? On faisait cela, lorsqu'on était petit, parce q u e  
maman y tenait: Comment, tu n'as plus de médaille? Va 
vite t'en acheter une au presbytère. Si tu mourais sans mé - 
daille . . .  (sous-entendu: tu irais chez le d iable :)

Mais depuis qu'on a quinze ou seize ans, non:
On r it  bien des peurs de nos mères. Voyons, maman, l'e n ­

fer, ça n'existe pas: Tu y crois encore, toi? Arrive en ville  : 
D’autres médailles: sainte Anne, saint Joseph, etc. ? I l  en 

est encore moins question. Moi, ça me blesse le cou: Voir si 
c'est ça, la relig ion: des amulettes, des fétiches:

Et pourtant . . .
Voyez nos jeunes dans le vent. Ils se promènent chafhe au 

cou (je ne parle pas des filles, elles ont toujours été friande s 
de ces atours, je parle des garçons:), oui, chafhe au cou, a - 
vec, sur la poitrine, umnédaillon voyant, énorme, si lourd 
q u 'il y a lieu de craindre pour leur vie, ad venant qu'ils tom ­
beraient à l'eau tout habillés.

Ca, parlez-moi de ça:
Que ceux qui trouvent cela rid icule , l'apprennent: ils sont 

des croulants, des p. p.h, (au cas ou vous ne le sauriez pas , 
p .p .h . signifie: passeront pas l'h iver . . .  comme s 'il y avait 
un dfce fixe pour mourir, comme i l  y en a un pour prendre sa 
retraite, au service c iv i l:  ). En tout cas, si on coule a p ic 
pour ça, on croule pour peu de choses:

Médaille pour m édaille, j'a im e autant les médailles pieu­
ses, moi.

Chacun son goiît.
Il paraît qu'on ne doit pas discuter des goiîts. D'accord,

Mais le gofit, on le forme . . .

Cierges et lampions

Parlons cierges et lampions. Autrefois, on en allumait,dais 
les églises, au pied des statues. A dix cents l'un ité , trois pair 
vingt-cinq. Et nos vieux disaient: un lampion, c'est une dé­
coration, un sacrifice, une prière.

Comment en allumer, maintenant qu'on a remisé les sta­
tues dans les armoires, dans les greniers? Plutôt dangereux 
pour le feu:

Admettons que la publicité du temps forçait un peu la no­
te, comme toutes les réclames d’ailleurs. Car, moi, je com­
prends plutôt m al que tel savon rende a* une v ie ille  femme 
son teint d'écolière . . .

Un lampion, a la rigueur, ça pouvait être une décoration . 
Mais fameuse: Un sacrifice d'argent, comme n'importe quel­
le aumÔhe, a l'église ou sur la me, en est un: on donne,mais 
i l  faudra, par après, se priver d’une bière (vraiment?), d 'un  
b ille t de hockey, d'un paquet de cigarettes (pas toujours: on 
trouvera plutôt a redire sur le prix du la it et des aliments, qui 
content les yeux de la tête.’ ) Une prière? Pour remplacer cel­
le qu'on aurait dff faite et qu'on omet toujours? Car, vous sa­
vez, moi je ne suis pas dévot; mon "coeur au bon D ieu", le 
m atin, mes trois "Je vous salue M arie", le soir.

Décoration, sacrifice: peut-être? Mais, pas prière: Ca ne 
résiste pas a" la théologie, cette façon de prier . . .  Entre un 
gros lampion et une messe, au mèhie ta rif, le choix devrait 
être facile. Pourtant, i l  en est qui arrivent a* préférer le gros 
lampion: Qui y arrivaient, plutôt . . .

Car, dans la m entalité moderne, cierges et lampions sont 
de la superstition.

Pensez-vous?
Savez-vous où ils sont rendus, les cierges et les lampions ? 

Car i l  fa lla it bien que les commerçants leur trou vent quelque 
part un asile. A llez au Carnaval de Québec: on y a vendu, 
l'an  dernier, plus de 275, 000 bougies en l'honneur des d u-

chesses. Allez dans les restaurants chics, dans les boites de 
nuit. Bien en place, vous les retrouverez. Car, là , on mange 
et on boit à leur lueur.

C'est le dernier cri.
Défense de trouver ça fou:

J'arrête, du moins pour l'instant.
Car je risque qu'on me qualifie de "grincheux", ce que je  

ne tolérerais pour rien au monde.
Je n'arrête pas, je suspends plutôt. C'est ça, mon ferme 

propos.
Mais je ne puis m'empêcher de répéter: le monde sont drô­

les. Réfléchissez. D ites-moi si ça n'est pas vrai
Arriver a-t-on a corriger les moeurs par le ridicule? Le r i­

dicule n'a jamais fa it mourir son homme. Autrement, la te r­
re serait inhabitée, déserte, et les cimetières remplis e t dé- 
mésurément agrandis:

CHAUFFAGE A L’HUILE
H FAUT SAVOIR CHOISIR SON SYSTEME DE CHAUFFAGE

Le choix d'un système de chauffage ne se fait pas au jugé , 
ni en fonction de l'élégance de l'équipement.

D'abord, vous devez décider si la chaleure par air forcé ou 
hydronique (eau irradiée) est préférable. Les deux systèmes 
présentent des avantages. Votre spécialiste en chauffage vois 
fera part de toutes les caractéristiques et vous conseillera le  
modèle convenant le mieux à votre maison.

Des calculs exacts sont nécessaires pour répondre aux besoins 
exigés. Des dimensions inadéquates peuvent donner des résul­
tats fdfcbeux. Les plus gros appareils ne sont pas automatique­
ment les meilleurs.

Comme avec tout produit qui lui est offert, le propriétaire 
a le choix d'entre de nombreuses qualités. Un choix basé uni­
quement sur l ’ apparence et le prix, une fois que vous avez 
décidé d’un type de chauffage et de ses caractéristiques,n'est 
pas suffisant.

Un coup d 'oe il aux accessoires de -ctimnande donne u n e  
bonne idée de la qualité. La même marque de commerce f i ­
gurant sur tous les régulateurs, est un excellent indice. En 
effet, si les pièces proviennent de divers fabricants cela peut 
indiquer que l'on  a essayé de faire un appareil bon marché et 
de qualité inférieure.

Tenez compte des conseils de votre spécialiste en huile de 
chauffage. I l  possède la  grande expérience que seul un profer 
sionnel peut o ffrir.

r
\
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Le sport scolaire 

au Québec

Soucieux d'intégrer le sport 
scolaire dans le système d ' é ­
ducation du Québec, le m i -  
nistêre de l'Education vient de 
faire connaître sa n o u v e l ­
le politique dans ce domaine et 
invite tous les intéresses à 
s'inspirer du document " L e  s 
politiques du sport au Québec", 
pour réaliser le plus rapide 
ment possible les objectifs pro­
posés.

La brochure de 76 pages, si­
gnée par MM. Raymond Benoit 
et Paul-E. Ohl, a été rendu of­
fic ie lle  au cours des journées 
d'études des responsables de 
services d'éducation physique 
du Québec. Le document est 
le résultat d'une longue c o l­
laboration entre les responsa -  
bles de l'éducation physique , 
dans les commissions scolaires 
du Québec et le ministère de 
l'Education.

Une première partie de 
l'ouvrage, consacrée au con - 
texte social, met en évidence 
deux lignes de force ou f a c ­
teurs déterminants dans le 
choix d'une philosophie et d'un 
système opérationnel: l'o lym  - 
pisme et le professionnalisme . 
En conséquence, préconisent 
les auteurs, l'accent devraitô- 
tre mis sur un large éventail de 
pratiques sportives saisonniê - 
re<, sur une participation mas­
sive, sur la direction et la sur­
veillance des activités par les 
autorités scolaires compéten -  
tes, le tout a l'in térieur du 
système d'éducation en place .

Comme le sport scolaire est 
a la base de l'intégration du 
sport dans la société, une se­
conde section du document est 
consacrée au statut du sport 
scolaire, a sa dynamique et a 
son infrastructure. Les considé­
rations s'ouvrent sur un profi 1 
d'orientation du sport scolaire , 
en regard de ses objectifs.

Les points saillants de 1 a 
troisième partie concernent db- 
bord les structures et le finan - 
cernent du sport scolaire, puis, 
les mécanismes d’animation et 
les objectifs dr réalisation qui 
s'échelonnent sur une période 
de trois ans, soit jusqu'au prin­
temps de 1972.

La dernière partie du tra\ai 1 
met en parallèle la portée e t 
les lim ites de la jurid iction  du 
sport scolaire en regard de ce l­
les du sport fédéré, leurs rela­
tions étant subordonnées a cer­
tains principes de protocoles 
d entente entre, d'une part, t  
sport scolaire et le sport fédé - 
re et, d'autre part, entre 1 a 
commission scolaire et la m u­
n icipalité..

En guise de conclusion, les 
auteurs préconisent la diffusion 
du document tant parmi les

ùtmiédiatcs j  e
1 éducation physique que parmi 
les corps intermédiaires plus ou 
moins directement concernés 
par la question du sport sco­
laire en vue d'accroître l a
Pratique des activités sportives 
et de plein air au m ilieu sco­
laire.

h o t e l  GUENETTE won
fiLEH ALMOND 986-9005

( Commençant samedi )\ j u i h v u i  /

Danses carrées avec l’orchestre ^

R IV E R  VALLEY BOYS,

t o
tous Iss sam

B IEN V EN U E  A TOUS
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Les Castors gagnent et annulent
BUCKINGHAM ET RENFREW 
FONT MATCH NUL 2 A 2.

Les Castors de Buckingham , 
e t les Légionnaires de R e n -  
frew ont fait match nul 2 a 2 , 
vendredi soir dernier a* R e n -  
frew lors d'une joute inter-li -  
gue de la ligue junior "B" de 
la Vallée de TOu ta ouais pré - 
sentée devant 300 amateurs. 
Michel Lyons e t MicheJ D'A - 
oust ont compté les buts d e s  
Castors. Ian Papousek e t Doug" 
Lynch ont compté pour les L é­
gionnaires. Tous les buts de 
cette joute ont été comptés au 
cours de la période initiale.

L'équipe des Castors a é té  
privée de son gardien régulier, 
Roy Butler, alors que l'auto 
dans laquelle il voyageait s'est 
écartée en cours de route. On 
a diT recourir aux services d'un 
gardien de but de Renfrew.Ce­
pendant, Roy Butler est arrivé 
a temps pour disputer la pério­
de médiane. Le pilote H i l a ­
ry Lawlis alignait un total de 
11 joueurs pour cette  joute . 
Cependant, selon des informa­
tions obtenues, les amateurs de 
Renfrew ont assisté a la  m eil - 
leure joute présentée cette 
saison a Renfrew, alors que les 
officiels ont décerné 5 puni­
tions seulement.

Entre-temps, les amateurs et 
supporteurs des Castors sont 
priés de prendre note que 1 a 
joute du dimanche, 25 janvier 
opposant les Castors aux Lions 
de Thurso a Thurso, a é t é  
remise au mercredi 28 janvier, 
a 8.30 lires p .m .

La prochaine joute locale 
des Castors sera disputée 1 e 
mardi 3 février prochain, alors 
que les Légionnaires de R e n ­
frew seront les visiteurs.

LES CASTORS DEFONT LES 
RAFTSMEN 4-2

Les Castors de Buckingham 
du pilote Hilary Lawlis se sont 
approchés a un point de la pre­
mière position détenue par les 
Lions de Thurso, mardi s o i r  
dernier, en remportant u n e  
éclatante victoire de 4-2 sur 
les Raftsmen de Hull. A v e c  
cette importante victoire les 
Castors ont rejoint les Raftsm® 
de Hull en L’e position,en plus 
de s'assurer une place dans les 
éléminatoires de la section Est 
de la ligue junior "B" de 1 a 
Vallée de l'Outaouais. P a u l  
Lacelle, Pierre Guilbeault, Mi­
chel D'Aoust, e t Normand Bra- 
zeau ont dirigé l'offensive des 
Castors. Les frères Bill et B o b  
Goodman ont compté les buts 
des Raftsmen de Hull.

Les Raftsmen de Hull possé - 
daient une avance de 1-0 après 
la  période in itiale, tandis q u 'a  
la période médiane les d e u x  
équipes étaient a égalité  2 a 2.

Les officiels Georges flotvin , 
et Claude Gaudet ont eu fort 
a faire en décernant un to ta l 
de 21 punitions pour 62 minu -  
tes au banc. Pierre Gauthier 
des Castors s'est m érité  une pu­
nition de mauvaise conduite 
avec moins de 5 minutes à 
jouer.

Le gardien Pierre Paquette 
des Raftsmen a été très occv -  
pé en arrêtant un total de 5 6 
rondelles, tandis que Roy But - 
1er dans les filets des Castors a 
arrêté 45 rondelles.

La joute a été arrêtée au 
cours de la période finale pou r 
environ 10 minutes, alors qubn 
solide lancer de Pierre Gauthi­

er, joueur de défense des C as­
tors, a brisé une baie vitrée , 
près de l'annonceur de la m ai­
son. Au cours de l'ap rès-m id i, 
des hommes avaient procédé a 
nettoyer les vitres.

Les Castors avaient 5 jou 
eurs de catégorie Midget en u- 
niforme. La prochaine joute 
locale des Castors aura lieu le
mardi 3 février prochain, alors 
que les Légionnaires de R e n -  
ftew seront les visiteurs. L a 
joute débutera a 8 hres p. m.

Entre-temps, les Castors dis­
puteront deux joutes a l 'e x té ­
rieur: mercredi le  28, les Cas­
tors rendront visite aux L i o n s  
de Thurso dans une joute c é -  
dulée pour 8 .30 hres p .m . La 
2e joute se disputera le diman­
che premier février, alors que 
les Castors iront affronter le s 
Boomers de Rockland dans un e 
joute cédulée pour 2 .30  P.M.

SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE:
1.- Hull: Bill Goodman (Rossi- 
Goodman) 1.49.
2e PERIODE:
1.-Castors: Paul Lacelle (Houfr 
fe) 6. 00. -  2 .-  Castors: Pierre 
Guilbeault (échappé) 11.18. - 2 -  
Hull: Bob Goodman (Saille-M a 
dore) 16.51. -  
3e PERIODE:
3 . -Castors: Michel D'Aoust 
(St-Amour - Lamoureux) 13.12.
4 . -Castors: Normand B r a -  
zeau (Ladouceur-St-Amour)17. 
08.

Curling mixte 
O’Keefe

CURLING MIXTE O'KEEFE

Le championnat de la zone 
de l'Ouest du Québec menan t 
au Championnat de curling 
mixte O'Keefe du Québec ' 70 
a été remporté le 11 janvier par 
Louis Poulin du Club d'Hiver 
de Hull.

Se disputant la victoire sur 
les glaces du club d'Hiver, Pou 
lin a battu l'équipe de Moe 
Cairns du club de curling de 

-Brownsburg. par 12-2.
Poulin a ainsi m érité le  

droit de représenter la région 
de l'Ouest du Québec au cham­
pionnat de curling mixte pro - 
vincial qui aura lieu a K éno- 
gami du 2 au 7 février. La 
m eilleure équipe de la provin­
ce de Québec passera ensuite 
au Championnat de curling 
mixte national O'Keefe qui se 
tiendra cette année au mois de 
mars, a Vancouver.

Ce sera la 2e fois que Loui s  
Poulin et ses coéquipiers, R o ­
ma Lévesque (3e), Horace Ca- 
za (2e) e t Lucillè Pbulin (liêre) 
participeront au championnat 
provincial. Ils avaient égale - 
ment triomphé en 1968.

L'équipe perdante de Mo e 
G aims du club de Borwnsburg 
é tait complétée par Sorna 
Cairns (3e), Bill Dinock (2e)et 
Jessie Dinock (liêre).

Hockey lifte le libre

BARONS DESJARDINS REMPOR­
TE LE CHAMPIONNAT ET DE­
LI SLE S'APPROCHE A 2 PTS. 
DE LA 2e.

BARONS 6 -  WINDSOR 1.

Les Barons Desjardins se sont 
assurés du championnat de 1 a 
saison régulière de la ligue la 
Lièvre et le  trophée Elzéar La- 
fleur, en remportant une écla­
tante victoire de 6-1 sur les 
Flyers de l'hô tel Windsor, lors 
de la première joute du pro - 
gramme double présentée lun - 
di soir dernier. André Strévez 
a dirigé l'offensive des g a- 
gnants en comptant 3 buts. J . 
Laviolette a compté 2 buts, 
tandis que Richard L a m o u - 
reux a complété le pointage. 
Raymond Delcourt a évité le 
blanchissage aux Flyers.

DELISLE FUEL OIL 3 -  BRAVES 
2.

Dans l'autre joute au p r o ­
gram m e, double, le Delisle Fu­
e l Oil s’est approché a 2 points 
de la 2e position détenue par 
les Braves de Roque bru ne, en  
infligeant a ces derniers u n e  
défaite de 3-2.

C 'est un but de Gilles Lan- 
th ier avec moins d'une m inute 
à jouer dans la joute qui a pro­
curé la victoire au Delisle, G. 
Leduc a cependant dirigé l'o f­
fensive du Delisle avec les 2 
autres buts. Laurent Charette a 
compté les 2 buts des Braves de 
Roquebrune.

Lundi soir prochain, le D e ­
lisle Fuel Oil tentera de r e - 
joindre les Braves de Roque - 
brune en 2e position, en dispu­
tant la victoire aux Flyers de 
l'hôtel Windisor, lors de l a  
première joute a 7 .30 au pro - 
gramme double.

Lors de la 2e joute, 1 e s 
Braves de Roquebrune tenteront 
de remporter la victoire sur les 
nouveaux champions, B a r o n s  
Desjardins dans une joute com­
m ençant a '8 .30  p .m .

La saison régulière prendra 
fin le lundi 9 février prochain.

Banquet annuel

HOCKEY LIGUE LA LIEVRE 

LES MENEURS AU 14 JANVIER 1970 

MEILLEURS COM PTEURS

NOMS
André Strévez 
Jimmy Lahey 
Bruno Mageau 
Georges LeMay 
Richard L amoureux 
Repé C adieux 
Franc McDonnell 
Maurice Morln

CLUB B A Pts
Barons 20 6 26
Barons 9 12 21
Braves 11 6 17
Barons 6 9 15
Barons 5 9 14
Delisle 7 5 12
Windsor 6 5 11
Barons 5 6 11

CLASSEMENT

NOMS B G P N Pu
Barons 12 10 2 0 20
Braves 12 6 6 0 12
Delisle 12 5 7 0 10
Windsor 12 3 9 0 6

MEILLEURS GARDIENS

NOMS CLUB B ' BC M
Alexandre Brazeau Braves 12 34 2.83
Touchette-Desjardins Barons 12 34 2 .83
Lem aire-Charlebois Delisle 12 39 2 .5
Mongeon-Desch âte lets Windsor 12 54 4 .5 0

LA SOCIETE DE CHASSE ET PE 
CHE PAHNEAU INC. CLOTURt 
LA SAISON 1969 PAR UNE SOI­
REE

La Société de Chasse e t  Pê­
che Papineau In c ., désire in - 
former les intéressés que le 
souper annuel suivi d’une soi­
rée dansante, clôturant ses a c ­
tivités pour 1969, aura lieu le  
samedi 7 février prochain en 
la salle des Chevaliers de Co -  
lomb.

Au cours de la soirée, l 'o n  
distribuera de nombreux prix 
pour les meilleures prises, en 
plus de nombreux prix de pré -  
sence. On honorera le sports -  
man de l'année parmi les 
membres de la direction qui se 
sont le plus distingués au cours 
de l'année . Il y aura de nom -  
breux invités d'honneur.

Bienvenue à tous.

PROCHAINES JOUTES:

Lundi 26 -  Windsor vs Delisle 7 .30  -  ftaves vs Barons 8 .3 0  .
Yvan Patry, Statisticien.

t i m i T  FINANCIER

RAPPORT FINANCIER DES CASTORS DE BUCKINGHAM

Revenus:

Recettes des joutes 
Dons
Vente de joueurs 

Total:
Balance de la saison 1968/1969:
Grand total:

Dépenses:

Arbitres 
Chronométreur 
Liqueurs douces 
Frais de banque 
Fleurs
Aiguisage de patins 
Petite caisse
Réparation de l'équipem ent 
Transport
Réparation de patins 
Ri otographe
Hockey, ruban gommé e t équipement 
Total:

S 855.46 
$ 50 .00  
$ 106.00

Sommaire:

Revenus
Dépenses

Surplus

$1,198.43 
$ 773. 45

Argent en banque 
Comptes a payer

SI. 005.46
$ 192.97
$1,198.43

$ 145.00
$ 16. 00
$ 2 5 .1 0
$ .15
$ 16.20
$ 6.25
$ 30. 00
$ 20. 00
$ 101. 00
$ 9. 00
$ 3.24
$ 401.51
$ 773.45

$ 666.36
$ 241.38

$ 424.98 Surplus $ 424.98

A noter que ce rapport financier a été préparé selon les opéra 
dons en date du 29 novembre 1969. La direction du c l u b  
désire remercier M. Paul Nadon pour sa généreuse contribu -  
tion.

Don Neilon, Trésorier.

yssyt*oulement
E P A R G N E Z J U S Q U ’ A 35  % SUR LES PRIX  

REGULI ERS
LA VENTE COMMENCE 

----------- X  LE VENDREDI 23 JANVIER
150 paires de bottines et 
régulier $7.95 - $8.95 EN

souliers pour enfants
v e n t e  J 3  9 J  $ 4  9 8

* 0 0  paires de souliers 
assortis pour dames 

à très bas prix

$ 1 .9 8  LA PAIRE

n
g. 150 paires de souliers 
* pour dames .talon haut cubais 
j |  régulier $10.95 -$11.95

E en vente $ 4 .9 8

J Shoe Store
555 Principal» -986-59/2 - Buckingham,Qua.

648429



Hockey .. o Buckingham
RESULTATS DES JOUTES DE FIN DE SEMAINE,

VENDREDI SOIR, c a té g o r ie  B antam , B uckingham  1 -  O t t a w a  
N epean  1. C a té g o rie  M id g e t: B uckingham  4 -  O ttaw a W a r *  
ri ors 3 . DIMANCHE, c a té g o r ie  M oustique , B uckingham  3 
T hurso  2 . C a té g o rie  t e e  W ee: B uckingham  3 -  Thurso 2 . C a ­
tég o rie  B antam  : B uckingham  5 -  Thurso 3 . C a té g o rie  M id ­
g e t: B uckingham  3 -  O ttaw a  N epean 1.

LIGUE DU SAMEDI -  HOCKEY MINEUR DE BUCKINGHAM.

DIVISION BANTAM.

CLASSEMENT:
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CLUBS G P N PC Pts
Jean  Lafleur 7 4 2 33 16
Lucien C hartrand 5 5 3 37 13
Raymond L épine 5 6 2 47 12
C lau d e  L an th ie r 5 7 1 38 11

COMPTEURS:.

NOMS . CLUBS B A PTS PM
Serge C harboim eau J .L . 29 8 37 44
Norm F a irfie ld R .L . 18 6 24 6
Fernand D aoust C .L . 11 6 17 0
Jacq u es Racine R .L . 4 12 16 10
Robert Landry R .L . 5 9 14 8
Richard C hartrand J .L . 3 U 14 8
M arc S t-Jacques L .C . 4 6 10 64
C harles  L em ieux L .C , 7 9 8
M arc C h én ie r J .L . 5 4 9 4

GARDIENS DE BUTS:

NOMS CLUBS Pi B .C . MOY BL
D an ie l C h ico ine J .L . 13 33 2 .5 5 0
André L antliier L .C . 13 37 2 .8 5 2
G illes Parent C .L . 13 38 2 .9 2 0
Robert Racine R .L . 13 47 3 .6 2 0

CLASSEMENT -  SECTION PUCES

EQUIPES; P
C h ev a lie rs  de C o lom b (ro u g e) 
In tru c te u r Y von Bourbonnais 9
C h ev a lie rs  de C olom b (b le u )  
In s truc teu r André G randm aison 9
C h ev a lie rs  de C o lom b (N o ire ) 
In s truc teu r Romuald M ongeon 9
R ichelieu
Ins truc teu r Félix  Scant lan d  9

GARDIENS DE BUTS:

M arce l B eaucham p (B ourbonnais) 
M ich e l G randm aison (G randm aison ) 
J iff  Carrie"re (S c a n tla n d )
M aurice  D esjardins (M ongeon)

COMPTEURS

Bmno C harbonneau  
Sylvain  C outure  
A lain  D esjard ins 
M ich e l G ravel 
Paul M ongeon 
M aurice  L em ieux 
A ndre D esjardins 
M arc St- A m our 
Anthony C u llen  
M arc Bourbonnais 
Billy Sm ith 
Jeffry tearson

MIDGET-COMPTEURS:

9
9
9
9
9
9
9
9
9
9
9
9

G

6

5

3

0

P
u 9

9
9
9

B

14
8
8
G
6
5
5
4
3
3
3
3

P N

1 2

2 2

4  2

7 2

Pis 

= 14

=  12 

= 8

=  2

ne
10
17
26
30

4
4
1
0
1
2
1
0
1
0
0
0

BL M 
3 1 .1 0  
0 1.88 
0 2 . 88  
0 3 .3 3

Pts

18
12
9
8
7
7
G
4
4
3
3
3

Jean -M arc  D csch tfte le ts , P ré s id en t.

e B A T
Richard D 'A oust 19 15 15 30
Y ves Ploiiffe 23 12 15 27
A ndré froulx 17 13 13 26
l’ie rre  Bertrand 17 8 14 22
Paul H aspect 24 10 11 21
G illes  Plouffe 19 3 13 16
Robert Bem dt 19 10 3 13
Guy C rev ie r 10 6 2 8
Richard M idd lestead 19 3 3 6
Luc G uindon 24 2 3 5
Jean  G randm aison 24 2 3 5
A ndré L épine 23 1 3 4
M arc D esjardins 12 0 0 0

•BONNE CHANCE

Au c lu b  M idget de B uckingham  qu i joue  co n tre  O ttaw a War 
ri ors, jeu d i soir le  22 ja n v ie r  a" G h eu res , dans le  cad re  du 
tournoi K iw anis a H u ll.

Bonne ch an ce  é g a le m e n t aux m oustiques de la  Légion C a ­
n ad ienne  qui rep résen te ro n t l 'O .D .H .  A . au  to u rn o i in terna  -  
tio n a l M oustique qu i aura l ie u  en fin de se m a in e  a Sarnia , 
O nt.

F E L I C I T A T I O N S
M . MAURICE MORIN PUBLI -  
CISTE DE L 'A .H .M .B .S .

Le C o m ité  C e n tra l de la  L i ­
gue du Sam edi e t  H ockey M i­
neur de  B uckingham  s 'e s t c h o i­
si un pu b lic is te  d e rn iè re m e n t 
dans la  personne de  M , M a u ri­
c e  M orin de B uckingham . M.

Morin e s t e n tré  dans sa nouvel­
le fonction  il  y  a quelques 
jours. Reconnu co m m e un spor­
t i f  de  c h e z -n o u s , M. M o r i n  
est in s tru c teu r de  l'é q u ip e  M id  
get de B uckingham  e t  ce  d e ­
puis que lques années. N o u s  
som m es heureux  d 'un  te l c h o ix  
de l 'o rg a n isa tio n  com m e pu -  
b lic is te .

En ' * ma boule...
BOWLING H ASPECT

LES COPAINS:

R. Laporte 
M . Laporte 
M . Sabourin 
R. Paquin 
H . M in eau lt 
H .S . M . L apo rte  
H . T . G , Léger

F em m es:

J .  H aspect
G . Léger
C . L anth ier 
M . A llaire  
L. Renaud
H. S . M . T assé 
H . T . M . A llaire

LES CITADELLES

L . H aspect 
Y . D an ie l
D . S t-Jacques 
A. L am oureux 
H . D an ie l
H . S . L. H aspect 
H .T .  L. H aspect

H om m es:

G. F illion  
J .P .  Lam oureux
G . Biais 
J .M .  C om tois 
R. D an ie l
H . S . G . F illio n  
H . T . G . F illion

LES ROYAUX

J , M iller 
J . H aspect 
A, Séguin 
M. M iner 
S, C am eron  
U .S . J . M ille r 
I I .T .  S. C am eron

211
201
198
194
192
320

DESJARDINS

M . H aspect 
M . Rotvin 
R. Beaulne 
J . Potvin 
M . Barbary 
U .S .  M . Fee te au 
II. T . M , Fecteau

BOUDRIERS

2 4 0  G» C ad ieu x  227
231 F . L am oureux 226
214 R. D um oulin  220
213 R. B iehler 210
202 G , P ayette  208
300 He S. F . L am oureux 271
741 H .T .  F . L am oureux 832

713 F em m es: J .  M iller 
D . Racine

214
197

J .  H aspect 210 C . D um oulin 192
N . Morin 197 A . Racine 191

218 Y . Parisien 173 N . Sim ard 191
189 B. F ecteau 155 U .S . H . Payette 288
184 E. G au th ier 155 I I .T .  D , Racine 737
177 H . S. J .  H aspect 239

d o m r e m y169 H . T . J .  H aspect 617
225
585 RHINOS 1RS. G. M arte l 211

J .  Lafrance 203
C . Yank 187 G . M atte 202
R. V alliêres 150 R. Faquin 200

213 C , G uindon 148 M , Barnabé 198
190 G . M orin 140 U .S . R. Faquin 284
189 M . G uerrier 139 H . T . Faquin R. 619
184 U .S .  S . Lauzcn 214
183 I I .T .  C .  Yank 547 G . Barnabé 197
718 N . M artel 179
283 L . L afleur 172

QUILLES A MASSON
G . Spencer 167
T .  M atte 164

LIGUE D'ANGERS
H . S. N . M artel 195

218 I I .T .  L . Lafleur 532
217
209
202
194
311
757

206
199
198
190
180
276
680

L. L afrance 
R. Robinson 
H . L afrance 
M . Lafrance 
R. Robinson 
U .S . L . Lafrance 
H .T .  L , Lafrance

J . Robinson 
M . L afrance 
G . Lafrance 
B. Sabourin 
T . Robinson 
I I .S , J .  Robinson 
I I .T .  J .  Robinson

238 VIEUX POELE
225
218 U , G irard 223
214 G . Laurin 201
214 R. M artin  199
358 A . C hairon  196
915 B. Bertrand 196

U .S . P. E. C h arlebo is  309
220  I I .T .  P .E , C h arleb o is  794
204
198 C . C harron 232
196 R, M artin  187
190 L . S f  A m our 187
323 M . Il ayes 183
817 M . C arriè re  182

Rapport financier
RAPPORT FINANCIER DE LA LIGUE DU SAMEDI ET HOCKEY 
MINEUR DE BUCKINGHAM

Revenus;

En banque .5 5
Banque au début de l 'a n n é e  5 1 .8 4
E nreg istrem ent -  Joueurs 908 .00
Dons 1 0 8 0 .1 4
Dons g ile ts  e t  bas 6 1 5 .3 0
O ctroi des Loisirs 600. 00
R ecettes parties  o ff ic ie lle s  2 8 0 .3 8
T o u rn o i S ilver Stick 3 9 4 .3 9
Danse de NoEl 8 1 .0 0
M archeton a '  D ate  2 0 1 3 .5 0

D épenses:

M archeton  1 4 5 .1 7
T ournoi o ff ic ie l 1 9 0 .25
R éparation éq u ip em en t 7 6 .95
H ockey , ru b a n -g o m m e -ro n d e lle s  8 6 4 .62  
E quipem ent a c h e té  5 8 0 .6 0
D ivers 1 5 1 .4 0
D épenses Joutes o fA e ie le*! 2 6 6 .9 2
(B ille ts -  a rb itres -  té lép h o n es)
G ilets e t bas 9 4 6 .42
T ournoi S ilver Stick 1 7 2 .3 0
Danse de N oël 1 3 8 .1 4

Surplus au 18 j a n . / '7 0  
Moins com ptes  a payer

$ 5 0 2 5 .1 0

$ 3 532 . 77

$ 2 4 9 2 .3 3  
950. 10 

$ 1 5 4 2 .2 3

U .S . C . C harron 244

I I .T .  C . ChaiTon 572

CASTORS

R. Boisvert 225
L . D uquette 224
L . C harron 224
P. Séguin 221
J .  Benoit 220
IIS . H . Patry 340
I I .T .  II . Patry 769

G. Séguin 202
E. Gosse lin 188
G . Pi lo tte 181
J .  L agacée 180
J .  Robillard 169
U .S . G . Séguin "249
I I .T .  G. Séguin 639

AS DES QUILLES

D . C hartrand 218
D . Robinson 207
A . X lineault 197
L . M cD onnell 196
B. D um oulin 196
U .S . A. M ineau lt 308
II . T . D , C hartrand 763

CENTENAIRE

M . L aflam m e 163
G . Laurin 163
T . M ineault 160
M. Laliaie 157
A .J .  Séguin 154
U .S . G . Laurin 192
II. T . T . M ineau lt 534

" de ballon sur glace O'Keefe à Lachute
Un im p o rtan t tourno i de b a l­

lon sur g lace  O ’KEEFE a u r a  
lieu  a" l ’aréna  de L achute  le  s 
29 -30 -31  ja n v ie r  e t  1er fév rie r 
p rochain  e t  sera  c o m m a n d ité  , 
p ar M , Raymond L aurin agen t 
de la  Brasserie O ’KEEFE d a n s  
la  rég io n .

L ’ar éna  de  L achute  e s t m a in  
ten an t m un ie  d ’un systèm e de 
ch au ffag e .

Le tonm oi déb u te ra  a 8 h  tes 
le  jeu d i soir pour se te rm in e r  le 
d im an ch e  soir vers 9 h eu res .

Une a tten tio n  to u te  p a r t ic u ­
liè re  est acco rd ée  aux équi -  
pes é lo ig n ées.

La da te  fina le  p o jr  s’in s c r i ­

re  e s t d im an ch e  soir le  25 ja n ­
v ier.

V oici la  d is tribu tion  d e s  
Bourses e t  T rophées:

CLASSE A:

12 équipes env iron : C h am p io n : 
$200 . 00. F in a lis te : $ 7 5 . 00. e t  
s e m i-f in a lis te : $ 2 5 .0 0 .

CLASSE B:

32 équ ipes env iron : C h am p io n : 
$200 . 00. F inalis te  $ 75 . 00. Se­
m i- f in a lis te :  $ 2 5 .0 0 .

CLASSE FEMININE:

8 équ ipes. C h am p io n : $100. 04  
F in a lis te : $ 5 0 .0 0 .

T outes les équ ipes qu i rem ­
porteron t la  v ic to ire  dans le u r  
p rem iè re  rencon tre  se v e r r o n t  
re m e ttre  un m agn ifique  t r o -  
p hée  O ’KEEFE don de M . R ay­
m ond Laurin ag en t lo ca l des 
Brasseries O ’KEEFE, DOW e t 
CARLING.

C e tournoi sera san c tio n n é  
par la  F édéra tion  de  b a llo n  su r  
g la c e  du Q uébec .

Pour in fo rm atio n : M . Y von Ma 
le t te ,  3 rue H am m ond , L ach ir  
te ,  P .Q . -  T é l . ;  5 6 2 -5 9 5 8 .
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L'éducation physique au Québec

4B# 6 IPS DE RECONNAI-
UCATION H IT

LA PLACE QUI LÜ1

BALLON 

SUR GLACE 

A THURSO

Sport, loisir et sobriété vont 
Je pair, aussi l'Association des 
loisirs de Thurso l'a  compris et 
veut fraterniser avec le c lit i 
Je sobriété.

Samedi soir le 24 janvier , 
l'Association des Loisirs ren - 
contre le club de sobriété dans 
-inc partie amicale de ballon 
sur glace a l'aréna de Thurso,à 
8.30 p.m . I l y aura des acti -  
vit es intéressantes et la partie 
sera suivie d'une soirée du bon 
vieux temps a 'la  salle Bo i  • 
leau, a 9.30 p.m . Un réveil­
lon aux fèves au lard et au jam ­
bon sera servi a la fin  de la 
soirée.

Toute la population est bien­
venue.

R. Leblanc, président du club 
de Sobriété.
J .-G . Beauchamp, président 
de l ’Ass. des loisirs.

" I l  est temps, au moment où 
le Québec se tourne vers l ' a ­
venir et vers les défis n o u ­
veaux, de reconnaître a l'édu­
cation physique la place qui k i  
revient dans notre système d'é­
ducation", a déclaré M.Jean - 
Marie Morin, ministre d'Etat à 
l'Education, lors des j o u r ­
nées d'études des responsables 
des services d'éducation physi­
que du Québec au Holiday Inn, 
à Sainte-Foy.

Trop de talents, d'énergies 
se sont gaspillés jusqu'ici e n 
vaines luttes de jus tifica tion .Il 
y a eu trop de batailles verba­
les et pas assez de réponses.Le 
ministre de l'Education a con­
venu, en premier lieu, d 'a ffir­
mer l'importance fondamenta­
le de l'éducation physique et 
son droit de cité dans la socié­
té québécoise. Il a également 
décidé d'affirmer le rfile d 'i -  
nitiateur du ministère dans ce 
domaine.

"Aujourd'hui, a affirmé le  
ministre, nous acceptons d'en­
visager globalement le problè­
me. Nous avons la certitude 
que le m ilieu tout autant que 
les administrateurs scolaires, 
les parents et les éducateurs 
physiques nous appuieront ave c 
force."

EQHPE OPERATIONNELLE

M, Morin a révélé qu'une é- 
quipe opérationnelle d'éduca - 
tion physique au ministère se­
ra en place en mars 1970, E lle 
aura pour mission:

1. d'élaborer les po litique  s 
d'éducation physique à tous fcs 
niveaux d'enseignement;

2. de coordonner les diver - 
ses initiatives d'organisation et 
d'animation du sport aux n i-  
veaux secondaire et collégial, 
et dans certains cas, univers! - 
taire;

3r d'évaluer l'e fficac ité  et 
l'implantation des politiques 
d'éducation physique;

4. de constituer une docu - 
mentation de hase;

5. d'animer l'application <ks 
programmes d'éducation phy - 
sique;

G. d'être l'interlocuteur du 
ministère auprès des autres ins­
tances gouvernementales pour 
toutes les questions traitantdTé- 
duc ation physique et de sport ,

et exigeant la participation du 
ministèe de l'Education;

7. de collaborer a la défini­
tion des priorités de recherche 
en éducation physique.

COMITE D'ORIENTATION

Le ministre d'Etat a égale - 
ment annoncé la création d'un 
comité d'orientation en éduca­
tion physique. Une équipe vo ­
lante parcourra chacune des 
régions administratives et se r a 
chargée de faire le point sur fcs 
problèmes soulevés aux diffé -  
rents endroits.

Formé de quinze personnes , 
dont cnze choisies à l'extérieur 
des cadres gouvernementaux , 
ce comité aura pour tîches 
principales:

1. d'évaluer le degré d'im  -  
plantation de l'éducation phy­
sique;

2. d 'é tab lir le contact avec 
les professeurs, les parents, les 
étudiants et les administrateurs 
scolaires;

3. de formuler des recoin -  
mandations pertinentes s u r  
toutes les questions d'éducatim 
physique.

Le comité fera un premier 
rapport de ses travaux le 20 a-
v ril 1970.

POSER DES GESTES

Après avoir énuméré les me­
sures que prendra le m inistère 
de l'Education, M, Morin a 
noté q u 'il appartient aussi aux 
autorités des écoles et des col­
lèges du Québec de faire 1 e s 
gestes appropriés pour permet -  
tre l'in tégration et l'expansion 
de ce secteur dans notre sys -  
tême scolaire.

"Nous les invitons fortement 
d it - i l ,  a doter leurs structures 
d'enseignement d'un servi -  
ce d'éducation physique et de 
donner a ce lu i-c i un m a n - 
dat cla ir lu i permettant de 
bien prendre en main l'organi­
sation du sport scolaire. D e 
plus, nous invitons les commis 
rions scolaires et les collèges à 
se prévaloir au maximum des 
dispositions budgétaires p r é -  
vues par le ministère de l'Edu­
cation pour le financement du 
sport scolaire".

L’Hôpital pour enfants
d’Ottawa...
$21 millions

John Barrett, nouveau direc -  
teur de la planification et du 
développement pour l ' i l  ôp i  - 
ta l pour Enfants de l'Est de 
l'Ontario, a révélé aujourd'hui 
qu'ils sont prêts a entrer dans 
l'étape des détails concernant 
les projets du nouvel hôpital, 
dont la construction doit débu­
ter a l'automne de 1971.

11 ajoute q u 'il faudra près - 
que les deux années complètes 
d 'ic i là pour compléter 1 e s 
plans complexes avant la cons­
truction. Même là, le person­
nel de la planification aur a 
recours à une machine a ca l­
culer pour coordonner les m il ­
lions de détails requis pour ce t 
édifice de $21, 000, 000.

ftésentement, d it - i l ,  ch a - 
que phase de la planification 
est dirigée vers le comfort du 
"malade impatient" — le p e ­
t i t  enfant qui peut être effrayé 
par un hôpital.

"L 'Hdhita l pour Enfants sera 
le seul hôpital de la région qui 
pourra o ffrir autant de services 
aux enfants." d it - i l .

Parmi les aspects présente - 
ment étudiés par les préposés à 
la planification sont les s u i ­
vants:

. Les heures de visite seront 
encouragées, de fait elles se­
ront sans lim ite . Les mères des 
enfants sérieusement malades , 
pouiront demeurer à l'hôp ita l 
même.

. L'atmosphère habituel d'un 
hôpital, par exemple l'u n ifo r­
me blanc et empesé des in fir - 
miêres va disparaître.

. Les enseignes imprimée? 
seront remplacées par des ima­
ges pour mieux diriger les pe­
tits qui ne savent pas lire .

. Les repas seront préparés 
en tenant compte de l'appétit 
de l'enfant. Même les assiet - 
tes seront attrayantes, au lie u 
du service de table ordinaire 
d'une institution.

. Beaucoup d'espace pour le  
jeu sera fourni pour perm ettre 
aux enfants de se délasser.

. Tout en gardant lescham - 
bres petites, avec Pas olus de

deux a quatre lits, l'hôpita l 
sera de sorte que l'enfant ne se 
sentira pas enfermé.

. Les soins seront intensifs et 
chaque équipe d’infirm ières 
sera allouée pas plus de 12 ou 
14 malades.

, Tous les facteurs de sécu -  
rité sont pris en considération . 
Même l'ameublement sera dln 
modèle spécial; les enfants se­
ront protégés des produits chi -  
miques; la surface des p l a n ­
chers est étudiée pour trouver 
une qualité non glissante; tout 
l'hôp ita l sera modelé de façm 
a prévenir la contagion.

M. Barrett ajouta que l'H ô ­
p ital pour Enfants est désireux 
de voir un organisme hospita -  
lie r a Ottawa et l 'Hôpital pair 
Enfants étudie l'étendue des 
services qui peuvent être coor­
donnés avec d'autres hôpitaux 
dans la région d'Ottawa. I l 
mentionna que l'Hôpita l ne 
projette pas avoir une buande­
rie mais plutôt utilisera un ser­
vice de buanderie hospitalier 
central ou les facilités d'un au­
tre hôpital. Tel qu'annoncé 
auparavant, avec la coopéra - 
tion du gouvernement, la va­
peur pour le chauffage sera a- 
chetée par l'entremise du Cen­
tre Médical de la Défense Na­
tionale. L 'Hôpital pour Enfant s 
aimerait aussi participer à une 
organisation centrale d'achat s 
hospitaliers et espère voir p lus 
de standardisation des métho - 
des et procédés pour le proces­
sus des données électroniques.

Ce qui peut sembler une a- 
nomalie: un des buts de l ' ins­
titu tion sera de garder l'enfant 
en dehors de l'hôp ita l. "L 'e  n- 
tourage fam ilia l est extrême - 
ment important pour un enfant", 
souligna M. Barrett. " N o u s  
allons concentrer notre atten­
tion sur un service ambulatoire 
avec les commodités intensifs 
pour patients externes afin que 
les enfants malades puissent 
tre transportés a l'hôp ita l pour 
traitements nécessaires mais 
rester autant que possible à la 
maison.

PLAISIRS DE L'H IVER AVEC L'AUTO-NEICE

ESKIMO
seul eu m  l e * III#

En rendonnée eu sur les pletee 

de cempétltlees, ESKIMO 

*e p lre  i  fend don# toute# 

le# épreuve# et & tou# le# 

refîmes.
VOTRE VENDEUR:

Corky’s Small Eagiee Shop
986*8566 201 DORCHESTER BUCKINGHAM

24 hres de Montpellier
Samedi et dimanche dernier 

17 et 18 janvier, 4,000 specta­
teurs ont assiste a cette com­
pétition de Moto-neiges qui est 
considérée a juste titre  par les 
conducteurs chevronnés com­
me la plus dure du monde. La­
cune Scorpion ravissait les 
honneurs de la classique en 
l'emportant sur son riva l le 
plus près par la faible marge 
de 5 tours de piste, soit l ' é ­
quipe de Bombardier avec 705 
tours en 3e position, l'équipe 
de Moto-Ski avec 702 tours . 
4e position l'équipe Snow-Je t 
avec 694 tours. 5e position, 
l'équipe Moto-Ski, avec 683 
tours. 6e, Snow-ftince avec 
666 tours. 7e, Snow-Rince a- 
vec 654 tours. 8e, Moto-Ski , 
648 tours. 9e, Snow Jet, 633 
tours. 10e, Scorpion, 616tours. 
Ile, Ski-Zoom, 614 tours. 12 e 
Snow-Jet, 463 tours. 13e, Bonr 
bardie r 383 tours.

L'EQUIPE DE LA COURSE:

CRIEURS: J. P, St-Amour, Pa­
trice Campeau et Normand La­
itance. POINTEURS: Louise - 
Marie Leclerc, Linda De Be lle - 
féuille, Me Jean Poirier, Fran- 
cine Turcotte, Me Léon N o r ­
mand et Me Monique Rériard , 
Claude Lavoie. CHEF DE 
CROUPE; Jocelyn ftoteau. Su­
perviseur: Claude Hébert. Chef 
de Pit: Jean-Marie Bouliane . 
Commissaires des Coins, J.B. A 
lie. Chef de Patrouille; Ceor - 
ges Saulnier. Entretien de la 
piste; Jim Norman. Com man - 
ditaires: G ulf O il du Canada . 
ftomoteurs de la Course: L o ­
renzo f t  ote au.

Les attachés de presse é- 
taient Gaston Rousseau et A n ­
dré Beauchamp. L'équipe ga­
gnante était composée de C lé­
ment M oirier, Yvon Jodoin et 
René Jodoin qui se méritent la 
bourse de $1,500.00, accom - 
pagnée de 4 billets d'avion 
pour Paris. Le Capitaine delfc- 
quipe était Léonide Jodoin. 
L'équipe de Bombardier en 2 e 
position é ta it composée de J, - 
L, Lussiez capitaine. Les con - 
ducteurs: Gaston Picard, J. - ?

L amollie et M ichel Bernard se 
méritent $1,250.00. La 3d é -  
quipe Moto-Ski sous la condui­
te du Capitaine Roland B a r ­
beau assisté des conducteurs O. 
Thibault, C . Bélanger et C . 
Euden se m érita it la somme de 
$750.00. L'équipe de Show - 
Jet sous la conduite de Y v o n 
Drouin comme Capitaine et 
des Frères Laroche, M ichel , 
Jacques et Jean-Louis, se mé - 
d ta it la somme de $300. 00 . 
Toutes les équipes qui ont fa it 
le 2/3 des tours fa it par 1* é - 
quipe gagnante se méritaient 
la  somme de $50.00. Fait as - 
sez marquant au cours de cette 
classique fut les prouesses que 
le conducteur Paul Malo a ac­
com pli en complétant 463 tours 
de piste comme seul conduc - 
teur. C e lu i-c i détient le r e- 
cord d'endurance pour avoir 
conduit une motoneige pen - 
dant 54 heures d 'a ffilée l'a  n 
dernier a St-M ichel des Saints. 
Peut-être que ceci donnera l ' i ­
dée a quelques promoteurs de 
faire un M otothon prochaine - 
ment dans la région.

Le départ avait etc donné par 
l'acteur français Jacques Ber - 
gerac avec lequel j 'a i eu le  
p laisir de converser un long 
moment et auquel je posai 
quelques questions sur notre 
région q u 'il 'v is ita it pour lai 
première fois. Cet acteur pos­
sédant une personnalité très an 
tachante fut enchanté de visi -  
ter notre beau coin de pays e t 
fut également touché de l ' a ­
m ab ilité  des gens, a son é - 
gard. Ce dernier in'a égale - 
ment confirmé q u 'il é ta it venu 
assister au 24 Heures de M ont­
pellier a la suite de la deman­
de faite par Robert Duc égale -  
ment acteur français qui était 
de passage dans la région au 
cours des mois de novembre et 
décembre et que plusieurs per­
sonnes avaient eu le plaisir de 
rencontre au Domaine Mont - 
pellier et a Montebello. Ce 
dernier étant sur le chemin de 
retour vers Los Angeles ne peut 
participer au 24 Heures. Tou­
tefois ce n'est qu'un au revoir 
a notre région nous a - t - i l  assu­
ré lors de soi départ.

BINGO
DIMANCHE LE 25 JANVIER

8 HRES P.M.

SOUS-SOL DE L'EGLISE 
OUR LADY OF VICTORY

ACCUEIL DOMREMY
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EN 1969 A GATINEAU '  

DANS LA CONSTRUCTION

CHIFFRES RECORDS
$ 7,792,560.00

DE PERMIS
l 'n  domaine qui connaît des sommets nouveaux dans Gatineau, 

c'est bien celu i de la construction et les chiffres qui suivent le 
dénotent très bien.

On vient de nous remettre ces chiffres pour l'année qui vient 
de se terminer et comme le d it si bien M. Roger Lavictoire, ins­
pecteur des bâtiments, dans sa lettre aux membres du conseil 
municipal:. " . . .  i l  s’agit d'une année record tant qu'au nombre 
de permis émis qu’ à la valeur estimative. Le nombre de 475 
permis de construction émis en 1969 dépasse celui de 1961 qui 
é ta it de 405 et la valeur estimative pour l'année 1969 qui est 
de $7,792.560. dépasse celle de 1967 qui é tait de $6,005,163."

Analyse budgétaire des municipalités du Quebec,
1969-70

Pour l'exercice financier 1909-70, les dépenses des municipalités du Québec s’ établiront a p ­
proximativement a" $810, 000,000, et les revenus qu'elles retireront seront de l'ordre de $805, 
000,000. Ces chiffres sont tirés d ’une publication du Bureau de la statistique du Québec in titu ­
lée "Analyse budgétaire, municipalités du Québec, année financière 1969-70".

Les données contenues dans cette cinquième édition_sc rapportent aux revenus et dépenses et 
ainsi qu'à l'évaluation des biens-fonds et aux taux des différentes taxes imposées aux contribua­
bles. De plus, des tableaux analytiques et des graphiques y ont été inclus afin de mettre en é- 
vidence les principaux points de ces budgets.

Les prévisions mentionnées plus haut révèlent une augmentation d'environ $55 m illions par 
rapport a' celles de l ’année dernière. Cette hausse montre cependant un ralentissement de la  
croissance des budgets des municipalités; e lle  est la plu.- faible qu’on ait remarquée au c o u  rs 
des cinq dernières années, ce qui démontrerait que K- gouvernements locaux doivent faire fa - 
ce a des restrictions budgétaires sérieuses.

Quant aux prévisions budgétaires des municipalités Je uOO habitants et plus, qui font p l u s  
particulièrement l ’objet de cette publication, elles se situent à$662,744,927 pour les revenus 
et a $666,627,302 pour les dépenses.

Les taxes foncières constituent la principale source de revenus de ces municipalités. La t axe  
foncière générale devrait se ch iffrer, en 1969-70, a $181,300, 000 et les taxes foncières spécia­
les et d'améliorations locales a' $91,000,000. Les revenus provenant des ventes d ’eau,des ta - 
xes d'eau et d'égouts sont également importants: $111,300,000.

Quant aux dépenses, le service de la dette accapare une part importante du budget des m unr 
cipalités, soit $191,132,253, ou 28. 7%. Les autres catégories de dépenses les plus importantes 
sont la protection publique, $123,471,571 (18.5%) l ’administration, $107,993,543 (16.2%-) et 
les travaux publics, $62,389,620 (9.4%).

On remarque que le service de la dette est particulièrement élevé a Lavaletrelativement fai­
ble a'Québec, ou la protection publique accapare une part plus considérable du dollar, tout 
comme à Montréal. D est intéressant de noter que c'est dans la classe de 50, 000 a 99,999 ha­
bitants que les dépenses administratives semblent prendre le moins d'importance (10.6%) en 
comparaison de Montréal, par exemple, ou elles représentent 19.8% du total des dépenses.

T o u te s  les a n n o n c e s  c lassées

sont  p a y a b l e s  a v a n t  p u b l i c a t i o n

Chaque insertion: $1.00 pour 20 mots. 7* du mot additionnel.
Avec cadre : $1.50 ; Toutes les petites annonces sont paya­
bles à l'avance.

Pour usage de notre casier postal ou de notre téléphone : 50* 
de plus

CORRECTION: Les erreurs seront promptement corrigées. Tou­
tefois, on doit les signaler avant la seconde insertion, sinon nous 
ne saurions accorder une nouvelle insertion gratuite.

HEURE DE TOMBEE: Toute nouvelle annonce reçue à nos bureaux 
avant midi le mardi sera insérée dans le journal de jeudi. Il en est 
de même pour les annulations.

jeudi 29,19 h 30

“Les Arnaud” 

avec Bourvil

Logis, maison, chambre 
à louer

Appartements à louer, près de 
l'éco le  polyvalente, libre le 
1er décembre. 986-5801 -  jour.' 
986-5688 -  soir. (13 - J .A .C .)

Six lo^is de six apparetement à 
louer a Masson, construction 
neuve. Réservoir a eau chaude 
dans chaque logis. Tél. 986- 
2339 ou 986-8611. (15-22-29)

Chambre a"louer, pension si 
désirée. Appartement neuf, 
tout prêt de la Polyvalente.Tél, 
986-2548. (15-22)

Logis a louer a Buckingham, 3 
chambres a coucher. Tél. 980- 
2500 le jour -  986-5015 le soir. 
(15-22)

Maison à vendre

Grande maison de cinq logis 
a vendre, me Principale 3 
Buckingham. Belle occasion (fe 
vous faire des revenus intéres - 
sants. Logis tous loués. Prix 3 
discuter. Tél. 986-3440. (4-
J .A .C .)_________________

Maison a vendre, 3 chambres à 
coucher, cuisine, salon, salle 
de bain. 80 nie Water, Buck - 
ingham. 985-2305. (22)

Unite Sanitaire 
Papineau

TEMPLETON: Mar. 27 janvier 
1 .30 - 3. 00 p .m . Ecole Label-; 
le.
TH.JRSO: Mer. 28 janvier 1.30 
a 3 .po p .m . HStel de v ille .

Divers à vendre

A vendre: Chassis 5' x 6* avec 
chassis double, 2 de 28à" xô5" 
2 de 33 x 55 -  1 de 60 x 55. 1 
polisseuse a 2 brosses. 1 n e f  
toyeur a tapis Bissell. 1 chaise 
de barbier. 470 Des Pins. Tél. 
986-5814. (22)

A vendre: Robe de mariée lon­
gue, grandeur 13-14, avec voi­
le , diadème, manchon, à prix 
raisonnable. Pour renseigne - 
ments, téléphonez 986-8008 le 
mqtin ou le soir. (22-29)

A vendre: Camion Panel Che - 
vrolet 1964, V -8  automatique , 
servo-freins, radio, recondi - 
tionné a* neuf. Tél. 986-3506, 
(15-22)

Hommes • Femmes 
demondés(es)

Pour tous vos travaux 
de

Ferblanterie
consultez

BERNARD
CHARBONNEAU

Vente, Installation 
et réparation 

de système de chauffage
P L A N  D E  F IN A N C E M E N T

986-2327 Buckingham

R.R. no. I 
4ième Concession

6A louer: Maison chauffée, 
pieces, libre le 1er février. 
S'adresser a 571 L ah aie ou té -  
léphoner 986-5196. (22)

Logis neuf a louer, deux cham­
bres a coucher, tapis mur à
mur. $110. par mois, près de 
l'éco le  polyvalente. T é l. 986- 
5801 le jour -  986-5688 le soir. 
(2 2 -J .A .C .)

vendredi 30, 23 h 40

“Les Baisers”: 

5 sketches

Papineauville 
Lumber Liée
P A P I N E A U V I L L E  

Q U E B E C  

La c o u r  à bols

la p lus  c o m p le te  

de la r e g i o n "

427-6264

Ou vous ob tenez

p a y a n t  m o i n s '

M a t é r i a u x  de 

c o n s t r u c t i o n  

q u i n c a i l l e r i e  et o u t i l s

Alcooliques Anonymes

Assemblée 
tous les mardis soir. 

Hôpital St-M ichel, Buckingham  
8.30  p.m.

AVON
recherche représentante pour 
les régions de Buckingham et 
de Masson.. .
Madame, vo ici votre chance 
de vous faire des revenus subs­
tantiels intéressants.. . .

Appelez frais vires : 684-6600
Mme G. Bordeleau
C.P. 126 • Aylmer, Québec.

Garderais entants de 8. 00 à 
4. 00 heures. 986-3584. (22)

Q U A L I T E  E T  S E R V IC E  

ES T N O T R E  D E V IS E

E d ’s Sale A Service
L O C A T IO N .  V E N T E  E T  R E P A R A T IO N S  

DE M A C H IN E S  A C O U D R E  N E U V E S  E T  USAGEES 

ED. BISSON, P R O P .  SS

3*4 PR IN C IPA LE  B U C K IN G H A M ,  Q U E .

Bingo
TOUS LES 

LUNDIS SOIR 
A 8 HRES

au seus-sel de l'église 
MASSON, QUE.

15 parties rég. $10.00 
5 parties spéc. SIS.00 
Gros lot (54 nos $1,300. 
Gros lot ( 91 nos $900.

Partie moitié/moitié 
Partie gratuite 10.00

Techno-flash
mardi 27, 17 h 30

Comment fabrique-t-on le pain 
les ampoules, les tapis, les bouteilles?



Page 16 /  Le Bu lie  tiu.de Buckingham /  Jeudi, 22 janvier 1970

LE PARTI Q U E B E C O IS  
COMTE D E  P A P IN E A U

Assemblée publique
i  •  i

o  „
Entre* libre 

R en ef  L e v e s q u e
s:

G i l l e s  G r é g o i r e

ZI
%

Invile M. GILLES GRÉGOIRE

LE D I M A N C H E  2 5  J A N V I E R  1 9 7 0 .  2 0  HEURES

Salle.de l’école secondaire
M RENÉ LÉVESQUE St-Michel de Buckingham

SOUPER C A U S E R I E  G A T I N E A U  17 HE URE S 1.SO
l e  b il le t

SALLE DE L’ASSOCIATION RECREATIVE DE GATINEAU (R.A.)
I n v i t é s  :

R e n é  L é v e s q u e  
e t  G i l l e s  G r é g o ir e

Billets et 
renseignement:

221 RUE OAK, GATINEAU 
663-3556

Histoires drôles
Louis rencontre son ami, Al­

bert :
—Tu as l’air tout tr is te . . .
—Hélas ! ayant appris que je 

suis très pauvre, ma fiancée 
vient de rompre.

—Mais, tu ne lui as donc pa 
dit que tu avais un oncle très 
riche ?

—Si, c’est pourquo i elle a 
rom pu  : e lle  va epouser m on on­
cle  !

♦ ♦ ♦
Un avare vient de faire opé­

rer sa femme.
—Il y a dix ans que votre 

femme aurait dû se faire opé­
rer, assure le chirurgien en 
présentant sa note

—Dix ans ? répond-il surpris.
Alors, envoyez la note à mon 
oeau-père, il n'y a que huit ans 
que nous sommes mariés.

* ♦  ♦

Un agent de la circulation 
stoppe une jeune Aile qui con­
duit sa voiture à 100 milles 4 
l’heure dans une aone de 30 
milles.

—Vous voulez vous tuer ! . . .  
Pourquoi roulez-vous si vite ?

—Mais, monsieur, je vais à un 
bal organisé pour mon/anniver­
saire et je su is. . .

—Ah ! c’est votre anniversai­
re. Alors, mademoiselle, per­
mettez-moi de vous offrir cette 
amende !...

■Iw n d’une ?
Lui : Dieu merci ! je ne suis 

pas un homme à double face I
Elle : Tu as bien raison d’en 

être reconnaissant et de remer­
cier Dieu. . .  t Quand on a une 
face comme la tienne, c ’en est 
bien assez d’une *

Club de la fraternité
La prochaine rencontre des 

personnes jfeées aura lieu  le  28 
janvier de 2 a 4 P.M . a ' la  
salle des Chevaliers de C o -  
lom b. Bienvenue a tous.

Comment 

vivro-t-on 
dons 

les onneles 70?
Notre m ode de vie évolue à 

vitesse croissante d ’année en 
année. Com m ent vivront les 
hom m es au cours des dix pro­
chaines années, e t à quels chan 
gem ents peut-on s 'a ttendre?

C 'es t pour répondre à c e s  
questions que le  M agazine M ac- 
lean publie dans son d e rn ie rn r  
méro un reportage in titu lé"  Ma­
nuel de survie pour les années 
70" ou une vingtaine de s a ­
vants e t d 'experts se penchent 
sur l'aven ir e t  tentent de dé­
couvrir ce qui nais  attend.

On y décrit com m ent 1 e s 
hom m es vont se vêtir, se loge;; 
se récréer; c e  qu 'ils vont m an­
ger. On y parle du gouverne -  
m ent de l’avenir, des pays que 
visiteront les touristes, des arts 
qui plairont aux am ateurs e t 
aux collectionneurs. On y ré­
vèle m êm e com m ent s 'enri -  
chir:

Au m om ent d 'aborder l 'a n  
neuf e t le p rem ier de sa d é -  
cenn ie , ce reportage ne m an­
quera pas de piquer la curiosi -  
té .

Abolir la dictature 
de l’argent

Tiré du Droit ”

Je vous communique mes réflexions sur 
l'apostolat.

le crois que I apostolat le plus urgent 
pour le Peuple de Dieu serait de travailler 
de toutes nos forces à délivrer le mode 
de cette horrible dictature de l'argent qui 
nous étoulfe tous II me semble qu'il faudrait 
multiplier les échanges oecuméniques entre 
tous ceux qui se réclament du Christ: catholi­
ques. protestants, orthodoxes. Il faudrait aus­
si échanger avec les juifs, les musulman?, 
tous ceux qui croient en Dieu.

Je crois que si tout ce monde oeuvrait 
dans le même sens, nous pourrions changer 
pas mal de choses dans le monde, à cause 
du nombre: il y a Sûrement une grande 
force là-dedans, si nous voulions nous en 
servir.

J'entendais récemment l'écrivain noir 
américain James Baldwin, interviewé par 
Fernand Séguin, au "Sel de la semaine ”, 
Entre autres choses, il nous a servi celle-ci: 
"La religion d'un peuple qui tolère une Eglise 
blanche et une Eglise noire est une religion 
vaine et hypocrite."

Je pensais à la parole du Maître: ce 
ne sont pas ceux qui me disent "Seigneur, 
Seigneur" qui .entreront dans le royaume 
ries cieux, mais ceux qui font la volonté 
de mon Père qui est dans les cieux.

Abondance néfaste
El quelle est-elle cette volonté du Père, 

sinon que nous nous aimions les uns les 
autres. Or, avons-nous assez d'amour pour 
nos frères du tiers-monde pour nous organiser 
et voler à leur secours? Voilà, à mon avis, 
le grand péché du monde actuel: dè tolérer

les souffrances des pauvres et tenter si 
peu pour les secourir. Les obstacles, je 
sais qu'ils existent et qu'ils sont énormes, 
mais il faut les vaincre. L'ennemi s'organise, 
lui, pour nous persécuter; que n'en faisons- 
nous autant.

Je  pense que notre plus grand ennemi 
est justement I abondance dans laquelle nous 
vivons et qui nous rend apathiques. Tout 
le monde court après le gros salaire pour 
jouir davantage. Il est vrai que la société 
est arrangée pour que cela nous coûte cher 
de vivre — de plus en plus cher. Et c'est 
un cercle vicieux.

Et on adore le veau d'or, qui est toujours 
debout. Que d'enfants abandonnés parce 
que les parents doivent gagner chacun de 
son côté pour arriver. Que de gens mariés, 
abandonnés par leur conjoint parce qu'ils 
ne rapportent pas assez d'argent au foyer. 
La question monétaire est la cause d ’un 
grand nombre de séparations et de divorces.

L’argent est un mauvais maître. Ne serait- 
ce pas cela la béle à sept têtes de l’écriture, 
que le monde adore?

Réfléchissons bien, car le jour de la 
reddition des comptes est plus proche que 
nous pensons.

Revenant à James Baldwin, il a dit que 
les émeutes à Détroit et autres villes améri­
caines ne sont rien à comparer à ce qui 
s'en vient. Le peuple américain est condamné 
'"doomed" est le mot qu'il a utilisé; il 
parle le français avec difficultéi.

Et je termine avec le mol de Félix 
Lederc. Dépêchons-nous de salir nos sou­
liers si nous voulons être pardonnes".

Ada TETLEY.
Chute-à-Bleudeaa.

561479


